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HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS!

Pour le progrès scolaire
Les nouveaux engagements. — La cherté de la 

vie et les instituteurs.

L’heure approche où les municipalités scolaires catholiques de la 
province devront s’occuper de l’engagement de leurs instituteurs. L’ins­
pecteur général des écoles, M. C.-J. Magnan, profite de l’occasion pour 
leur rappeler, dans VEnseignement Primaire, quelques faits et quelques 
notions utiles.

Et d’abord, leur dit-il, si les instituteurs et les institutrices font leur 
devoir, s’ils vous donnent satisfaction, conaervez-les. Ne changez point 
de personnel selon la fantaisie ou l’intérêt de tel ou tel. — Et l’impor­
tance de ce conseil saute aux yeux. Du point de vue des élèves d’abord, 
les trop fréquents changements de maître offrent les plus sérieux incon­
vénients. (Nous parlons particulièrement des écoles rurales, où le maître 
(la maîtresse plutôt) est souvent seul, doit organiser toutes les classes, 
distribuer entre elles les élèves; où l’avantage de la spécialisation ne 
vient point, comme dans les grandes écoles, contre-balancer l’inconvé­
nient du changement.) Le nouveau venu doit se familiariser avec les 
enfants, discerner leurs aptitudes, leur caractère. Il y a là une période 
de flottement, inévitable dans certains cas, mais qu’il faut tâcher de 
rendre aussi rare que possible. Si l’on allait au fond des choses, on 
constaterait souvent que l’insuccès de telle ou telle école, le fait que les 
élèves y passent des années sans faire de progrès sérieux dépendent du 
trop fréquent changement des maîtres. Et, pour le dire en passant seu­
lement, quel effet doit avpir sur des maîtres cette perspective de cons­
tant déplacement ?

« * «
Mais ici nous touchons l’éternelle question des traitements. Car 

c’est dans l’espoir souvent de réaliser une économie bien inopportune, 
puisqu’elle se fait aux dépens de l’avenir des enfants, que les commis­
saires changent trop fréquemment de maîtres ou d’institutrices; c’est 
pou»- améliorer leur sort, dans l’espérance d’obtenir enfin une rémuné­
ration convenable, que maîtres et maîtresses quittent leur poste. Cette 
question des traitements, M. Magnan l’aborde de front, en fait la matière 
principale de son article. Tous ceux qui l’ont entendu dans les congrès 
de commissaires d’écoles, par exemple, savent qu’il n’est point de thème 
qu’il traite avec une plus vivante, une plus communicative éloquence. 
M. Magnan a vécu de la vie des instituteurs : élève-maître dans une 
école rurale au début de sa carrière, professeur dans une modeste 'école 
de ville avant de passer à l’école normale, très mêlé à toutes les oeuvres 
sociales, il sait les conditions et la dureté souvent de la vie des maîtres. 
C’est toujours un émouvant spectacle que de le voir détailler devant les 
commissaires, pères de famille comme lui, le budget de la petite maî­
tresse d’école et, prouver par les faits, l’insuffisance de trop de salaires. 
L’appel aux plus hautes qualités du coeur rejoint dans ce plaidoyer 
l’appel au sentiment de l’intérêt supérieur des parents et des enfants.

Car il en faut toujours revenir là. La modicité des traitements me­
nace le progrès de l’école. Il y a, dans toute l’Amérique du Nord, une 
crise du personnel enseignant. Cette crise s’accentuera si nous n’assu­
rons aux maîtres et aux maîtresses des traitements qui les fixent, autant 
que faire se pourra, dans la carrière, des traitemçnts-qui leur permettent 
de donner à leur perfectionnement professionnel tout leur temps. La 
mescpiîtierie'd’aujourd’hui aurait pour résultat, non seulement de com­
promettre le présent, mais de menacer gravement l’avenir. Elle écarterait 
de la carrière beaucoup de ceux que tente celle-ci, en même temps qu’elle 
décimerait les rangs des maîtres actuels. Dans trop de cas, elle incite 
ceux qui ne laissent pas l’enseignement à rechercher des ressources 
extérieures, à se distraire, dans une certaine mesure, de leur besogne 
professionnelle.

* * •
Nous savons très bien qu’on a, ces dernières années, haussé les 

traitements, mais un salaire n’a pas de valeur absolue. Son efficacité 
réelle dépend des conditions générales du marché. S’il en coûte deux 
fois plus cher pour se nourrir et se vêtir, les $200 d’aujourd’hui ne vau­
dront guère plus que les $100 d’hier. Or il suffit de jeter un coup d’oeil 
sur les statistiques officielles, il suffit surtout de jeter un coup d’oeil 
autour de soi et sur son propre budget, pour constater que l’entretien 
d’une famille est deux fois plus onéreux aujourd’hui qu’avant la guerre. 
Les instituteurs et les institutrices n’échappent point, hélas! aux consé­
quences de cette cherté de la vie.

Et c’est une chose encore dont il importe que l’on sache se souvenir 
en faisant les nouveaux contrats.

Orner HEROUX.

BILLET DU SfJlR

AMITIÉ
"Béni soit Dieu qui nous donne 

des amis et des fleurs!”
Oui, Veuillot, vous avez raison. 

Dans ce siècle de mercantilisme ef­
fréné. perdu dans la foule age­
nouillée aux pieds du veau d’or, qui 
n'éprouve parfois un besoin im­
mense de serrer une bonne main et 
de détendre son âme excédée de 
tant de renfrogntment$? Si les vrais 
amis se font rares, s’il faut “choisir 
d’aimer les hommes ou de les con- 
naître”, qui n'a déjà adopté, parmi 
les compagnons de l'âge matinal, un 
élu du coeur, celui que l’on se plaît 
à nommer ; "Mon vieil ami. (ihl 
ces amis de jeunesse, qui donnent 
un visage au passél.. ■

Mon vieil ami a reçu mes voeux 
de fête. "Je sais", m’écni-il, quelle 
sincérité les a dictés, i . Je sais 
qu’au lieu d'être une étincelle pas­
sagère, ils sont la lumière pleine 
d’un courant d’amitié qui jamais ne
s'épuise.” . ,Ces simples lignes me vont droit 
au coeur. Elles ressuscitent a ma 
mémoire un passé pas lout à fait 
passé. Car le coeur de l'homme est 
un vivant palimpseste: aux feux de 
l'adversité comme à la douce cha­
leur de l’amitié, mille visions loin­
taines se dessinent, mille fantômes 
surgissent : fantômes de morts, 
fantômes de vivants, fantômes 
d'impressions... Sur le déclin du 
coteau, malgré les omhres qui peu 
à peu descendent et nous envelop­
pent, un souffle de jeunesse effleu­
re notre front lassé, murmure en 
passant des mots d’encouragement 
et de paix.

Cher vieil ami, toi qui, naguère, 
déposas dans mon âme une parcelle 
de ton âme, mon premier compa­
gnon à cette rude école de l’adver­
sité, sois doublement remercié! » <4 
la bonté, saveur de la vertu, tu joins 
la grâce, parfum de la bonté. Les 
distances nous séparent, mais, unis 
de pensée et de coeur, nous mar­
chons vers la réunion...

MARIUS.

L’ATTITUDE
AMÉRICAINE

*

LE CAMOUFLAGE DE LA LIGUE 
ET LES VRAIS MOTIFS DE LA 
GUERRE.

y avail le Sénat qui n’avail pas ab­
diqué le contrôle de ses actes. 11 
finit par se persuader que la cla­
meur des acclamations de l’Europe 
étouffcra.t bien le tapage que l’on 
tenterait de faire chez lui. Cette 
fois encore, il oubliait l’un de ses 
engagements, puisqu’il avait dit 
qu’il accepterait, without cavil, le 
verdict du peuple américain. “Le 
plus curieux, dit l’auteur de l’arti­
cle que nous analysons, c’est que les 
“tin gods” — dont le nombre va­
riait d’ailleurs, tantôt cinq, tantôt 
quatre, puis trois seulement, lui 
(M. Wilson) compris — semblaient 
ignorer totalement le résultat des 
élections de novembre, et que leurs 
délégués, supposés chargés de les 
renseigner, men savaient pas plus 
qu’eux.”

Cette étrange ignorance a engen­
dre topics les causes de malentendu 
contre les Etats-Unis et l’entente. 
Les gens au courant, persuadés que 
le président allait se rompre la tete 
contre un mur, préféraient, en 
effet, “se taire que de se faire in­
sulter”. (Certains, en d’autres pays, 
ont parlé, mais se %ont fait insul­
ter.)

Le peuple américain est-il réelle­
ment opposé à la ligue ? L’auteur 
conclut dans la négative, après une 
courte étude psychologique, mais 
si nette qu’elle témoigne qu’il con­
naît admirablement ce peuple. 
“L’idée de la ligue des nations, dit- 
il, a séduit les Américains comme 
un moyen excellent de régler les 
affaires du reste du monde; mais 
que ce moyen puisse entraîner leur 
pays dans des capitulations, des 
sacrifices, l’abandon de leur politi­
que traditionnelle et l’endossement 
de responsabilités nouvelles dans 
des pays lointains, dont beaucoup 
n’ont jamais même entendu parler, 
pour l’excellente raison qu’ils n’ont 
jamais existé, c’est autre chose. “Ce 
qui serait de l’hypocrisie, ce serait 
de s’indigner, alors que les autres 
pays ont été guidés par des motifs 
qui n’ont rien à voir avec l’al­
truisme.”

Cette déclaration finale est très 
nette. L’auteur l’explique au long et 
montre en quoi les Américains ont 
eu raison de se défier des formes 
que pouvaient prendre la ligue des 
nations et des fondrières vers les­
quelles elle pourrait conduire leur 
pays. C’est d’abord Lloyd George 
qui accapare Wilson, qui paraît ac­
cepter son point de vue en tout. 
Mais le fin renard gallois n’a d’au­
tre visée que d’arriver à créer 
l’union des deux grandes races 
anglo-saxonnes, comme le témoi­
gnent tous ses discours du temps, et 
de faire oublier “cette liberté des 
mers” que le président Wilson s’é­
tait engagé à obtenir. Les tactiques 
du premier ministre anglais, qui 
change si souvent de politique, fu­
rent vite percées au clair par les 
Américains dont il ne faut pas ou­
blier qu’une bonne partie sont 
d’origine irlandaise et particulière­
ment dressés à se défier du ministre 
qui essaie aujourd’hi de substituer 
le Home Rule à la self-determina­
tion.

Les attaques de la presse françai­
se ne contribuèrent pas peu non 
plus à guider l’opinion américai­
ne. Les Américains estiment inad­
missible qu’en France on ait pu 
ignorer le résultat des élections de 
novembre et ne comprennent pas 
,par conséquent, qu’on puisse trai­
ter de mauvaise foi l’acte du sénat 
américain, imposant certaines ré­
serves, comme c’est son droit ab­
solu, au président. L’auteur s’éton­
ne, que dès ce moment, des hommes 
comme M. Tardieu n’aient pas ju­
gé à propos de dire que M. Wilson 
n’avait pas apporté dans sa valise 
le consentement du peuple améri­
cain, à tout ce qu’il jugerait à pro- 

/ (Suite à la 2cm e page)

CHRONIQUE D OTTAWA

MM. Rowell et King
Ln‘ambas*ade” de Washington. — M. King et les 

ficelles de la gauche.

(par Louis DUPIRE)
n

Nous avons interrompu l’analyse 
de l’article du Correspondant au 
moment où l’auteur montrait l’op­
position très nette entre l’attitude 
du président et le sentiment améri­
cain, au moment où celui-là partait 
pour Versailles, afin d’y prendre 
part aux négociations de paix. 
Nous le disions hier: le président 
Wilson avait demandé au peuple, 
avant les élections de 1918, de lui 
donner un mandat très clair en en­
voyant scs partisans à la Chambre 
des représentants et au Sénat. C’é­
tait la première fois que le peuple 
américain avait l’occasion de se 
prononcer depuis l’entrée en guer­
re des Etats-Unis clans le conflit 
européen. Jusque là, en effet, il n'a­
vait eu aucun moyen de faire 
connaître son sentiment. “Des me­
sures de toutes sortes, dit notre au­
teur, d'une sévérité excessive, une 
censure au moins égale à celle qui 
réduisait au silence la presse d'Eu­
rope, la suppression du droit de 
parler, d’écrire, de se réunir, tontes 
choses sans précédent aux l^tats- 
Unis, même sous le règne de “Gcor- 

i ge III the Brute”, avaient prévenu 
toute manifestation d’opinion.” Que 
fil le peuple? Le résultat des élec­
tions fut une défaite décisive, com­
plète, pour le président. Par une 

! majorité de 1,194,561) voix, l'électo­
rat avait brutalement imi'cmé ses 
sentiments. “L’envoi au Congrès 
d’une majorité républicaine serait 
considéré, de l’autre rôté de l’eau, 
comme une répudiation de mn con- 

| duite”, avait élit le président. Il ne 
I partit pas moins pour l’Europe. Et 
l'Europe, ou du moins les pays cn- 
tontistes, fut aussi prompte «lue lui 

i à oublier son propre avertissement, 
i Comblé d’honneurs, accueillant 
des ovations qui touchaient à l'hys­
térie, a dit à fauteur même de l’ar­
ticle l’un cies délégués américains, 
le président respira t'encens de la 
gloire et oublia que, derrière lui, il

BLOC-NOTES
Le papier à journal ^

Aux Etats-Unis, le prix du papier 
à journal vient de passer de $90 à 
$100 la tonne, au premier avril; et 
ce dernier urix ne sera en vigueur 
que pour IP trimestre courant. II 
sera, en juillet prochain, de $110 à 
$125 la tonne. Cela signifie que tous 
les journaux américains devront 
d’ici quelques semaines hausser leur 
prix de vente au numéro, qui est 
déjà de 3 sous, dans un grand nom­
bre de villes. On peut s’attendre à 
ce que les ouotidiens des Etats- 
Unis se vendront au prix uniforme 
de 5 sous le numéro, avant 1921. 
Au Canada, la situation des jour­
naux n’est pas meilleure. Nous 
payons actuellement le papier $80 
In tonne; au premier juillet pro­
chain, nous ne pourrons l’obtenir 
qu’en payant le plus bas prix du 
marche d’exportation aux Etats- 
Unis, soit, en toute probabilité, au 
moi ut $100 la tonne. Cela revient 
à dire que le journal à deux sous est 
à la veille de disparaître et que, 
d'ici peu de temps, nous paierons 

; nos quotidiens 3 sous, en attendant 
i de les payer 5 sous. Un journal 
; aussi prospère nue le Globe de To­
ronto se vend déjà 3 sous l’exem­
plaire. Au train où montent les 
salaires et le marché «lu papier, 
ainsi que les taux de transport par 
chemin de fer, pareilles hausses 
sont inévitables. I,e journal à un 
sou est mort, sauf de très rares ex­
ceptions, le journal à deux sous se 
meurt, le journal à trois sous ne se­
ra qu’un acheminement au journal 
à cinq sous, pour peu que la grande 
dépense de papier continue à ap­
pauvrir nos forêts et à rendre le 
bois à pulpe plus rare et plus dis­
pendieux.
Ironie

Les clichés de la correspondance 
ne manquent pas d’ironie. Ainsi, 
hier, M. Foster, premier ministre 
intérimaire, a refusé de donner la 
main à Marry Flynn, auteur de la 
réclamation, par un groupe de sol­
dats de retour du front, d'une pri­
me de $2,000 chacun. M. Foster a

Ottawa, 5 avril.
Nous attirions hier, l’attention 

sur les démardhes répétées de \r. 
Rowell à Washington, et sur la pro­
babilité de sa nomination au poste 
de pseudo-arabajütadeur canadien 
récemment créé par notre gouver­
nement. Notre prévision semble 
devoir recevoir une confirmation 
presque immédiate, car une note 
officieuse parue aujourd'hui dan» 
Ise journaux de la capitale, laisse 
entendre juste la même cnose. a 
dire le vrai, nous n’avons pas eu 
grand mérite à tirer cette conclu­
sion des indices nombreux et cou­
sus de gros fil qu’il a été facile de 
relever en ces derniers temps. Le 
ministre universel mettait une telle 
application à incarner dans sa per­
sonne la Ligue des nations et toutes 
les affaires étrangères qu’il eût fal­
lu être aveugle, et n’avoir jamais 
approché de politiciens, pour ne pas 
sentir d’où venait le vent, et «tue 
notre homané avait trouvé la sortie 
cherchée de l’iimpasse unioniste.

Voilà donc encore use fissure 
dans l’édifice péniblement élevé 
par M. Borden. H n’en faudrait 
pas beaucoup plus pour amener un 
écroulement prématuré. N”a-4-on 
pas failli perdre M. Cakkr, qii’une 
pneumonie double a assez sérieuse­
ment menacé il n’y a pas longtemps, 
et qui se remet en ce îqpment à son 
tour sous les palmiers du sud? 
N’a-t-on pas vu arriver, un soir de 
vote. M, Arthur Sifton, tout malade 
et frileux, dans une épaisse pelisse 
qu’il ne quitta pas plus que ses airs 
fatigués de toute la soirée? Du res­
te, le vote n’eut pas lieu et ce fut 
inutilement qu’on l’avait arraché à 
sa chambre. Mais ces deux-là en 
moins, et M. Rowell placé,que res- 
tait-i'l vraiment de bois de premici 
ministre, au sein du cabinet? M. 
Meighen y aurait vu un avancement 
considérable dé ses chances, n’était 
l’ombre toujours menaçante de l’an­
cien ministre des finances; et le 
fait est que la combinaison White 
garde toute sa plausibilité en dépit 

\ du temps et des Incidents qui se 
produisent. On la croyait certaine 
il y a douze mois, elle n’a rien per­
du depuis en probabilité; et ce n’est 
pas le fromage à vingt-cinq mille 
dollars de M. Rowell qui lui cons­
tituera une pierre d'achoppement.

Nous posons à dessein ce chiffre 
de $25,000 que les faits justifie­
ront, croyons-nous, de même qu’ils 
sont en train de le faire pour notre 
déduction d’hier. Autrement, pour­
quoi l’habile stratège qu’est le pré­
sident du Conseil aurait-il pris la 
peine de nous en prévenir lui-mê­
me, sans avoir Pair d’y toucher, 
dans la réplique plus bruyante que 
violente qu’il a apportée à l’algara­
de de M. Charles Murphy, dans les 
premiers temps de la session?

Le député de Russell accusait à 
nouveau son adversaire de s’être fait 
voter une indemnité privée par un 
groupe de financiers libéraux, au 
temps où il dirigeait le parti provin­
cial libéral... sur les champs de ba1- 
tnille d’Europe, ou du moins dans les 
champs où des batailles avaient eu 
lieu. Réfutant avec indignalion celte 
allégation, M. Rowell mentionna, 
nous ne savons plus à la suite de 
quelle savante périphrase, le chiffre 
de vingt-cinq mille dollars, qu’il au­
rait touché de cette façon. “Ce n’est 
pas, ajouta-t-il, que le chiffre soit au- 
dessus de ma portée, car, grâce à 
Rèeu, je suis capable, dans l’exercice 
de ma profession d’avocat, de eaffner 
vingt-cinq mille dollars par année.” I El voilà comment on prépare l’esprit 
d'un public à l’annonce d'une rému­
nération accrochée à un poste élevé. 
“C’est pen de chose, répond d'avanee 
le bénéficiaire, je gagnais cela tous 
les ans avant d’entrer dams !a vie pu­
blique. et si je voulais aujourd’hui 
je gagnerais le double.” De là à nous 
dire que c'est par pur patriotisme 
que l'on accepte un pareil fromag*. 
il n’y a qu’un pas de danse sur la

ccrde, cet exercice traditionnel des 
politiciens. Attendons-nous sans émo. 
lion à en être témoins.

* « »

Il n’y a que du côté de 1’oppos.Hton 
qu’on n'ait à peu près jamais de nou­
veau à enregistrer, la force des cho­
ses n’agissant pas dans le même sens 
que sur les gens d’en face. Et le par­
ti qui siège présentement à gauche 
offre au surplus la particularité d'ê­
tre dirigé par un débutant, qui ne 
peut avoir sur son entourage autant 
de prestige et d’autorité qu’un vété­
ran de la procédure et de la maneu- 
vrc psychologique comme fut M. 
Laurier. Aussi pourrait-on dire que 
tes I beraux parlementaires ne se 
sont pas encore départis tout à fait 
du système de “conseil administra­
tif’' dont ils avaient entouré M. D. I). 
McKenzie pendant son intérim»!, et 
qi e M. King se consente générale­
ment de faire ce que nos voisins 
Yankees appellent apprendre les fi­
celles — “learn the ropes ’, — c'est- 
à-dire se mettre au courant des dif­
ficultés du métier nouveau qu’il exer­
ce. Très assidu aux séances, mais pas 
des plus bavards ert ne prenant 
qu’une part discrète et rare aux dis­
cussions, le nouveau chef ne saej-i- 
fie rien au hasard et joue évideen- 
mont de prudence et d’attention. Le 
fait est que son voisin, M. Fielding, 
parle plus souvent que lui ; et ce ne 
serait pas faire injure à M. King que 
de dire que son attitude-type jus­
qu’à présent consiste à écouter par­
ler et à regarder agir son voisin. Ge 
n’est pas mauvaise tactique et elle 
n’est pas sans indiquer un sens po­
litique assez marqué.

Naturellement, le mutisme abso­
lu ne convient pas en pareil cas, et 
il faut bien que le chef prenne de 
temps en temps part à la mêlée. Il 
le fait alors ait moment qu’il a choi­
si et avec la prudence qui con­
vient, débutant le plus souvent par 
des précautions oratoires d’assez 
bonne venue, et ne s’avançant que 
prudemment dans le sentier rempli 
d’embûches qui conduit au milieu 
de l’ennemi. C’est un fait qu’au 
commencement d’un de ses dis­
cours, M. Mackenzie King donne 
souvent une impression d’hésita 
Hon, de tâtonnement un peu entin- 
tif, qui se manifeste jusque dans le 
ton de la voix. Mais â mesure qu’il 
avance vers son idée maîtresse et 
qu’il prend de l’assurance, la voix 
monte, le sang s’échauffe, et bien 
qu’il n’ait encore rien montré de 
semblable en Chambre, on a dit 
d’une assemblée publique qu’il a 
tenue en ville, il y a peu de temps, 

| qu’il a mis une véritable fureur à 
dénoncer le gouvernement. Il v a 
le genre parlementaire et l’autre.... 
Sir Wilfrid ne versait pas beau­
coup dans l'antre, et demandait à 
l’ironie ce qu’il n’aimait pas rece­
voir de la colère, passion impru­
dente et souvent maladroite. Ce­
pendant, il ne faut jamais compa­
rer les hommes de trop près, et le 
nouveau capitaine des cohortes li­
bérales, montrera sans doute dans 
l’avenir qu’il possède par lui-même, 
une suffisante personnalité pour 
qu’on cesse de rappeler à tout pro­
pos celle de son prédécesseur.

Tl jouira en tout cas d’une plus 
grande liberté d’allure, en ce tpie 
feu M. Laurier s’était mis, dès son 
acceptation de la direction d’un 
parti mixte, dans le cas d’avoir â 
choisir sons cesse entre les grands 
intérêts de sa race et ceux de son 
parti. Dilemme où devaient s’user 
tontes les ressources d’une virtuo­
sité exceptionnelle pour aboutir 
aux rudes désenchantements de 
1917 et des mois suivants. Mais nous 
touchons là à Thistoire ancienne, 
et nous parlions de l’homme de l'a­
venir. de l’avenir libéral, s’il en 
reste beaucoup au “grand parti du 
peuple”; il en dépendra de sa cohé­
sion. de son activité et des défauts 

i qu’il pourra trouver dans la cuiras­
se assez ébranlée de l’adversaire. 

’ Et c’e^st ce que nous allons reeom- 
; m encor mardi à observer dans le 
champ clos du toi»*oi parlemen- 

! taire.
Fmift B»Lnnr,;ft

même refusé de le recevoir et de droit, mal bâti et plat d’un écolier
qui s’imagine avoir du style, de 
l'invention, de l'imagination. Il 
est une véritable supercherie. La 
Terreur Nationaliste est loin d’a­
voir même l’inlérêt des Deux Or­
phelines.

l'entendre. Cola ne l’a pas empêché 
de lui écrire quelques minutes plus 
tard, pour expliquer son geste, une 
lettre qui débute ainsi ; "Dear Mr. 
Fli/nn". Le mot n’a plus de sens, à 
fonce d’avoir trop servi.
Déception

Nous attendions avec quelque 
impatience Ta publication de la 
prochaine tranche du feuilleton de 
Y Evénement, intitulé La Terreur 
Nationaliste; mais nous sommes 
déçus. Il est bien vrai que le feuil­
letoniste de Y Evénement nous a ra­
conté comment nous avions enle­
vé et séquestré le Souverain Pon­
tife. pendant la guerre ; mais re 
récit manque de vie et de vraisem­
blance. Ce que nous aimerions fl 
lire et à revivre, c’cst le chapitre 
où l’auteur racontera sans doute 
comment nous tînmes une séance 
secrète du parlement, à Ottawa, 
pour conscrire les jeunes gens, et 
de quelle façon nous nous y pri­
mes pour envoyer à Québec, au 
cours de la Semaine-Sainte, il y a 
deux ans, des régiments de Toron­
to, pour y passer par les armes des 
rebelles coupables de se promener 
dans les rues, un soir que M. Bor­
den voulait qu’ils fussent à la mai­
son. Le romancier de l’Evénement 
n’est pas de taille. Nous pensions 
devoir avoir affaire à quelque sen­
sationnel Po.ison du Terrail ; on 
nous 4011 lire le brouillon mali-

“Le meilleur élément”
Une dépêche à la Gazette à pro­

pos de l'élection de demain dans 
le comté de Témiscaminguc résume 

; ainsi les perspectives de succès des 
trois candidats : “McDonald (can­
didat ouvrier-agraire) a une bonne 
suite d’ouvriers, y compris un fort 
contingent tie partisans de la One 
Big Union. M. Slaght (candidat li­
béral) compte surtout sur les voix 
tics électeurs canadieus-français, 
qui sont à peu près 36 pour rent 
des électeurs, et le major Pullen 
(candidat unioniste) aura pratique­
ment foutes les voix des soldats tie 
retour du front, de même que te 
meilleur élément des électeurs «lu 
district est en sa faveur”, Les ou­
vriers et les Canadiens français de 
Témiscamlngue peuvent se le te­
nir pour dit: le meilleur élément, 

! ce n'est pas eux. ce sont les minls- 
1 tériels. On a l’aristocratie qu’on I peut.
Un mauvais parti

M. Atherton, curieux des détails 
I de notre histoire, raoonte dans un 
tout récent article que, d’après les

LE DIVORCE
III*

LE DIVORCE ET L’ORDRE SOCLàL
Dans cette campagne qui se pour­

suit depuis la Révolution contre 
les institutions sociales telles que le 
Christianisme les avait façonnées, 
le gros de l’effort des adversaires 
semble s’être porté, durant ces der­
nières années, sur la famille. Ils 
ont compris que, pour arriver à 
l’émancipation complète de l’indi­
vidu qui est leur rêve, il ne restait 
plus que cette vieille redoute à 
emporter, et ils ont mobilisé contre 
elle toute la puissance d’une légis­
lation habilement construite et toute 
la séduction de leur littérature. 
Fidélité, fécondité, autorité mari­
tale et paternelle, tout cola a été 
mis en question, raillé, baf«iué et 
même ouvertement combattu.

Mais le coup le plus direct et le 
plus sensible qui ait été porté à la 
famille, c’est, sans contredit, celui 
qui atteint l’indissolubilité du ma­
riage'. Il peut se faire que nos lé­
gislateurs canadiens ignorent à 
quelle conception de la société se 
ramène le divorce, quelles sont les 
conséquences absolument révolu­
tionnaires mie l’on en attend. On 
peut dire de lois comme celle-ci, 
ce que Jbsqph de ’Maistre disait des 
fausses idées: “Elles ressemblent 
à de la fausse monnaie qui est frap­
pée par des coquins et qui est dé­
pensée ensuite par les honnêtes 
gens qui la croient bonne.”—Mais, 
qu’ils le veuillent ou non, le divor­
ce n’est rien autre chose que la 
destruction systématique et à peine 
voilée de la famille et, avec elle, de 
la société dont elle est le plus so­
lide fondement.

Les apôtAes du divorce ne se font 
pas faute de le dire. Voici, par ex­
emple, ce qu’écrivaient les frères 
Margueritte, les deux écrivains qui 
ont peut-être le plus fait en faveur 
de l’élargissement du divorce en 
France: “Deux conceptions oppo­
sées sont aux prises: l’une incarne 
les devoirs et les servitudes de la 
société, l’autre, les droits et les ré­
voltes de l'individu: tout hier et 
tout demain. Bt dans chaque foyer 
français plus ou moins se joue à 
cette heure ce poignant drame: il y 
a une rupture d’équilibre entre 
l’éducation reçue toute faite de nos 
parents et les aspirations qui sour­
dent en nos fils, en nos fiTles. Les 
liens sociaux tendent à se briser, un 
vent d’indépendance souffle ; la 
famille craque, se disloque, car mi 
impérieux problème s’est posé : 
Faut-il agir d'après l’exemple, les 
voix, les principes, les préjugés des 
mqrts. ou, les révisant, chercher 
pour les vivants une morale nou­
velle?” (Les deux vies).

En face de ce problème, les frè­
res Margueritte n’hésitent pas : ils 
vont incarner “les révoltes de l’in­
dividu contre les servitudes de !a 
société”. Et, pour faire triompher 
leur conception, ils ne trouveront 
rien de mieux que de s’en prendre 
à l’antique foyer français et d’es­
sayer de le démolir : ils seront les 
apôtres du divorce. On doit déplo­
rer leur campagne, mais on ne 
peut qu'admirer la justesse de leur 
coup d’oeil.

* * *

Dans un espace de vingt ans, de 
1887 à 1906. il y a eu près d’un 
million de divorc«*s aux Etats-Unis, 
exactement 945.625. On en a ac­
cordé, dans la seule année 1916, 
112,036. Cela fait un peu plus d’un 
divorce par dix mariages.

C’est, on le voit, la destruction 
certaine et à brève échéance de la 
famille. Cent mille divorces par 
année, c’est deux cent mille époux 
qui, après avoir détruit leur foyer, 
menacent la sécurité des autres. 
C’est autant de familles se sépa­
rant avec éclat, creusant entre el­
les un abîme de rancunes et d’ini­
mitiés que le temps sera peut-être 
impuissant à combler. C’est enfin 
un nombre considérable d’enfants 
laissés à eux-mêmes ou tiraillés en 
tous sens, en tout cas. privés de 
cette première formation que le 
père et la mère peuvent scnls don­
ner. Voilà le bilan des avantages 
sociaux que nos voisins retirent an­
nuellement de leur loi de divorce. 
Et le mal va toujours en empirant.

• * *
Sans doute, on se fait fort au Ca­

nada de maintenir 1$ nombre des 
divorces dans certaines limiter, 
restreintes. Les autres peuples aus­
si l’avaient cru. Mais ils ont appris 
à leurs dépens, comme nous le di­
sions plus haut, qu’il est plus fa-

* V«)ir le Devoir des 3 et 5 avril. 
(2) M. Legrand : Communica­

tion à l'Académie des Sciences 
morales ; Questions actuelles, to­
me 06, p. 19.
-------------- i —i ------------------------

archives canadiennes, les célibatai­
res de la Nouvelle-France, vers 
1673, furent mis en demeure d’avoir 
à épouser les jeunes filles qu’on en­
voyait do France dans la colonie, 
sans quoi l’autorité menaçait de les 
priver de Unis leurs droits civiques, 
comme du privilège de pouvoir fai­
re la chasse, la pêche, la traite des 
fourrures et l'exploration. Colbert 
écrivit même un jour à Talon, pa- 
ralt-il, fine les célibataires récalci­
trants devraient être marqués au 
fer rouge, tout comme des gens cou­
pables «l’un crime infamant. La vie 
de garçon n’était certes pas sans 
risques considérables, en ces temps- 
là. Et l’impôt de $10 par année qu< 
Montréal exige maintenant des cé­
libataires eût paru dérisoire à Col­
bert et à Talon. Tant il est vrai «me 
l’époque contemporaine a pour les 
criminels des ménagements que 1« 
XVIIe siècle ne connaissait pas!

G. P.

cile de tenir la porte fermée à la 
passion et au désordre que de ’a 
garder entre-bâillée une fois qu’on 
l’a ouverte.

Ainsi, lorsqu’on passa la loi de 
1864, en France, “on se croyait 
certain que l’usage en resterait 
circonscrit dans des limites étroi­
tes, que les divorces ne feraient 
guère que remplacer les sépara­
tions de corps et n’en dépasse­
raient guère le chiffre.” (2) Les 
événements ont donné un démenti 
complet là ces pronostics si favora­
bles.

Dans la période «piinquennale 
qui a précédé 1884, la moyenne 
actuelle des demandes en sépara­
tion de corps était de 3,500. Or, on 
accordait en 1900, 7,829 divorce»; 
10,573 en 1906 et 14,579 en 1912.

La même progression se fait sen­
tir partout ailleurs. En Belgique, 
le nombre des divorces était de 81 
en 1870 ; de 373 en 1890 et de 
1,039 en 1910. Aux Etats-Unis il y 
avait en 1890, 53 divorces par 100,- 
000 habitants ; il v en avait 73 en 
1900; 84 en 1906 et 112 en 1916.

Encore a-t-il fallu compter jus- 
«pi’ici avec une certaine répulsion 
instinctive latente au coeur des na­
tions formées par vingt siècles de 
christianisme. “Cet esprit chrétien 
survivant et flottant dans les mi­
lieux où sont encadrés les mariages 
émancipés, retarde le développe­
ment du mal.” (I) Mais ce qui 
était vrai hier encore, l’est déjà 
moins aujourd’hui et ne le sera 
plus du tout demain. On se fami­
liarise vite avec un désordre auto­
risé par la loi. Des obstacles sub­
sistent, mais l'école, le journal, le 
roman, le théâtre ariront vite fait 
«le les emporter. Le divorce entre­
ra dans les moeurs et ce jour-là, la 
famille aura vécu.

• e •
Ces conséquences sont fatales. 

On peut empêcher le divorce de 
s’implanter chez nous; mais uno 
fois «|u’il se sera implanté défini­
tivement, qu’il aura sa législation et 
ses cours régulières, il ne sera plus 
possible d’en enrayer les ravages.

“Le divorce", disait M. Morizot- 
Thibault, “sera toujours, par lui- 
même, un éléiïient de désorganisa­
tion sociale. Les sages multiplient 
les formalités et lui opposent les 
barrières; mais il est dans su nature 
«le se glisser à travers les obstacles 
et de renverser toutes h-s prévi­
sions. Quand on a décidé que le 
mariage pouvait être rompu, on a 
infusé un élément mortel dans le 
principe de vie. Les sens l’empor­
tent sur l’esprit. L’union est disso­
luble. Si elle l’est, pourquoi reste­
rais-je marié quand ma femme ne 
me plaira plus? Vous m’avez impo­
sé de prudentes limites. Vous êtes 
un homme sage, ô législateur; mais 
vous avez oublié que toutes vos res­
trictions disparaîtront devant le 
principe et que toute votre pruden­
ce sera le jouet de ma volonté d’un 
jour. Alors les fraudes sont nées 
pour tourner ia loi. On a vu des 
adultères provoqués ou simulés. 
Nous avons su, par un procès plai­
dé devant nous, que l’on tient, à 
Paris, des* 1 filles à la disposition 
des épouses pour inciter le mari à 
la violation du devoir conjugal. On 
a aussi organisé, avec l’aide des 
agences, «les comédies où des adul­
tères simulés procurent aux con­
joints les moyens de divorcer.” (1)

Au moment où l’on s'apprête à dé­
chaîner chez nous ce même fléau 
qui ravage la France, il nous semble 
qu’un témoignage comme celui-là, 
émanant d’un des premiers magis­
trats de France, est de nature à 
nous faire réfléchir.

* * *

Ce qui augmente encore l’action 
dissolvante d’une loi comme celle 
du divorce, c’est qu’elle est rare­
ment appliquée avec sévérité. De­
venus les complices inconscients 
de fraudes qu’ils ne peuvent empê­
cher, les juges se laissent emporter 
par le courant et ouvrent plus large» 
ment les barrières qu’ils devraient 
fermer.

Nous citions plus haut le cas de 
ce juge appelé “le grand divorceur” 
qui, dans une seule séance, avait 
prononcé 294 jugements de divorce. 
Voici la vibrante protestation que 
ce fait souleva dans le Figaro du 17 
décembre 1898: “La quatrième 
Chambre du tribunal de la Seine a 
tenu une audience qui a duré quatre 
heures et pendant laquelle elle a 
prononcé un peu plus d’un divorce 
par minute. Tout cela se fait le 
plus proprement du monde, au moy­
en de trois messieurs en robe, qui 
marmottent, d'un grincheux mon­
sieur qui est sensé requérir et d’un 
cinquième monsieur qui prend des 
notes. O vestibule de l’enfer so­
cial, peuplé d’hommes graves, qui 
défont la société au moyen de la 
loi et sous l’image du Christ, à 
tout à fait hon air. Seulement tout 
cela se paiera, vous pouvez on être 
sûrs. Tout sc paie. Par la faute du 
législateur, avec la complicité, avec 
nresque l’excilation de la justice, 
l’union libre remplace peu à peu 
le mariage. Elle détruit la famille. 
Elle livre sans défense l'homme à 
l'alcoolisme, la femme à la prosti­
tution et l’enfant aux vices précoces. 
Des faits semblables projettent des 
lueurs inquiétantes sur tout un é4at 
social.”

fr. M. Ces/as FOREST, O.P.

(1) P. (’.astilion, S.J.: Mariage 
et diimrce; Rictionaire d’Apologé- 
tique, tome III, Colonne 101.

(1) Question actuelles, tome 60, 
n. 28.

(1) M, Comely; cf. Questions ac­
tuelles, tome 60, p. 27.
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Nous ne publions que des lettres 
sicnées. ou des communications ac- 
rompagnées d’une lettre signée, arec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien ea 
prendre note définitivement

L'AVANCE
DE L'HEURE

Stansfold, 31 mars 1920. 
Monsieur le rédacteur,

lorsque, il y a quelque temps, j’ai 
protesté dans F intérêt des cultiva­
teurs, contre cette chinoiserie de 
Favance de Fheure, un journaliste 
a répondu d'un ton un peu mo­
queur “que n'aient pas peur les cul­
tivateurs". Ce monsieur qui pre­
tend avoir du flair, aurait dù plutôt 
écrire: “Mettez-vous en (farde, imr 
vous serez bientôt menacés, sous 
prétexte que l’avance de Fheure se 
généralise". Quand l’anarchie et le 
désordre régnent dans un pays ou 
une province, le gouvernement de 
ce pays on de cette province est tou­
jours tenu d’intervenir. Pour mettre 
fin à toutes ces tracasseries, le gou­
vernement d’Ottmva, devrait (xisser 
une loi à l’effet d’interdire l'avance 
de Fheure par tout le pays.

Votre serviteur,
Auguste FORTIX,

Cultivateur.

Ily a dix ans |
(Le “Devoir”, No 74, fi avril 1910)

M. Orner Héroux, sous le 
traité du discours budgétaire fait 
par M. Peter McKenzie, à Quebec.

La lettre d’Ottawa de M. Georges 
Pelletier: “De bonne humeur. — On 
travaille gaiement. — L’inspection 
des viandes. — A propos d’un livre.
_Aliments sains et favoritisme. —
Bienfaits du régime. — M. Fisher 
nourrice sèche. — Une histoire de 
M. Lewis, — M. Pugsley se défend. 
— Plaidoyer “pro domo”. — Les 
raisons de M. Graham. — M. Sifton 
réapparaît. — Nos ressources natu­
relles. — Comme la femme de Cé­
sar. — De rhumour.”

Lettre de Québec. Une Chambre 
unie. — Les droits des provinces.— 
Une suggestion de M. Taschereau. 
—Une autre de M. Tellier. — Le 
discours du budget.

La question de la marine de 
Ifuerre traitée selon la méthode d’A­
ristote.

—:o:—
La grève de Philadelphie. La 

compagnie déclare qu’ayant main­
tenant du personnel en nombre suf­
fisant, elle considère la grève ter­
minée.

— :o
Le fameux rapport Cannon. II ne 

donnerait pas heu à des poursuites 
au criminel.

Le plongeon de la mort. L’avia­
teur Frank Johnson est précipité 
dans la mer, d’une hauteur de 80 
pieds, dans la baie San-Francisco.

Notre régime scolaire. M. C.-J. 
Magnan propose une série de réfor­
mes.

Les finances de la province. Re­
sume du discours de M. MacKensie, 
trésorier provincial.

Grève importante en Allemagne, 
de près de 300,000 ouvriers du bâti­
ment.

Le coût des décorations des rues 
au Congrès Eucharistique, est esti­
mé à $35,000.

Une révolte éclate en Turquie.
— :o :—

Un prince chinois vient en Amé­
rique.

— :o:-
Scandale municipal à Calgary. 

Le greffier et l’inspecteur «le la 
ville démissionnent et le maire or- j 
donne une enquête sur de graves ; 
accusations.

Vient it paraître:
Une intéressante histoire:

Jean Falscier et 
Micliel Portelance

Tract, IG pages, 5 sous. 
(G sous franco ; $1.00 la 
douzaine, port en plus.)

NOUVEAUTE :

*1JÎ CHOC”, traduction an 
“CLASH”, pur Krncit Hito- 
tiruti. Sl.fiO franco.

L’Action française
La Sanvegarde, Montréal.

LA MUSIQUE
RECITAL TOSCHA SEIDEL

A l’âge de vingt ans. le jeune vir- 
tirose russe Toscha Seidel a déjà 
fait trois tournées artistiques en 
Amérique, et ve jeune artiste est 
connu dans toutes les parties d’Eu­
rope.

Seidel donnera son récital ici au 
théâtre “His Majesty’s’’, dimanche 
après-midi, le 18 avril prochain, au 
bénéfice de l’Assistance Mator- 
neUe.

RECITAL ALFRED CORTOT
Dimanche après-midi, le 25 avril, 

au théâtre “Uis Majesty", le pianis­
te français, Alfred Cortot, viendra 
donner son deuxième récital do la 
saison sous la direction tic M. Louis 
H. Bourdon.

L’éloge de cet artiste n’est plus 
à faire. La vente tics billets com­
mencera jeudi, le 22 avril, chez Ar­
chambault ainsi qu’au théâtre.

QUATUOR A CORDES DUBOIS.
C’est ce soir à 8 h. 30, qu’aura 

lieu le cinquième concert de mu­
sique de chambre, du quatuor a 
cordes Dubois. Un programme de 
tout premier ordre sera exécute 
par ces artistes, ce soir.

(Communiqués)

M. Deschanel décoré par 
l’Italie

! Nice, 6 — Le président Des- 
; chanel a reçu, hier, du prince d’U- 
| dine, au nom du roi d'Halie, les in­
signes de l'ordre de l’Annunciata,

UNE CAUSERIE 
HISTORIQUE

M. A. DE LA ROCHELLE PARLE! 
DES CAUSES QUI ONT AMENE 
L’ACTE DE QUEBEC. — LES 
LIBERTES QU’IL NOUS ASSU­
RE. — M. VICTOR MORIN LE 
REMERCIE. — DOCUMENTS IN­
TERESSANTS.
Devant Ja Société Historique de 

Montréal, à sa séance de mercredi 
dernier, à la bibliothèxiue Saint- 
vStdpice, M. le notaire Alphonse de­
là Rochelle a parié de Pacte de 
Québec de 1774, des causes qui J’a- 
vaient préparé e# des libertés qu’il 
nous assurait.

“Avant d’entrer dans le vif de 
mon sutjeit, dit M. de la Rochelle, j’ai 
cru opportun de parcourir à vol 
d'oiseau cette période de notre his­
toire qui s'étend du traité de iParis 
à 1774.’’

Ce traité du 10 février 1763, con­
tinua-t-il, anéantissait les dernières 
espérances dont nos pères avaient 
bercé leur âme toujours française... 
et le drapeau anglais remplaçait le 
drapeau fleurdelisé.

Heureuse ment pour nous le cler­
gé nous resta fkièile et nous guida 
toujours dans la bonne voie,

“Mais le petit peuple de 1760, dit 
l’abbé GrouTx, possédait tous les 
éléments d’une nationalité, il avail 
une patrie â lui, il avait d’unité eth­
nique, F unité linguistique, il avait 
une histoire et des traditions. Mais 
surtout il avait l’unité religieuse, l'u­
nité -île la vraie foi, et, avec elle, l'é­
quilibre social et la promesse de 
l’avenir.”

Le conférencier passe ensuite en 
revue, les gouvernements de 'Mur­
ray et de Guy Carlcton, notant leurs 
dispositions d’àme à I’e-ndroit des. 
habitants du pay s, et nous dit aussi 
les faits et gestes de certains per­
sonnages d’alors, entre autres de 
Francis M'a s é[-es et de Frs-J. Cu- 
gnet, qui synthétisaient, en quelque 
-,orte. le premier, l’antipathie des 
mauvais éléments anglais de l’épo­
que à l’égard de nos pères,, et le se­
cond, les efforts de ces derniers 
pour la revendication de leurs 
droits et libertés.

Heureusement pour nos peres et 
pour nous-nièinse, dé grands politi­
ques augPais, notainent lord North, 
lord Mansfield, le comte de Dar- 
mooth, Thurloxv, plus tard tord 
Thurlow, aussi notre gouverneur 
lui-même, sir Guy Carlcton, si sym­
pathique aux nôtres, grâce à leur 
influence au sein de parlement an­
glais, aussi à leur esprit de justice 
à l’endroit de nos pères, réussirent 
à faire voter par ce même parle­
ment, le 18 juin 1774, l'acte de Que­
bec comportant d'ix-huH clauses, et 
tpii nous garantissait le libre exer­
cice de la religion catholique et la 
liberté civile.

Cet acte de Québec réglait aussi la 
question politqiue. '

“Il décrétait, dit M. de la Rochelle, 
la formation d’un conseil législatif 
composé de dix-sept membres au 
moins et de vingt-trois au plus, tous 
nommés par le roi”, et l’acte de Que­
bec fixait en même temps ses diver­
ses attributions.

Il fixait également les limites de 
notre province, dont il agrandissait 
les frontières en lui ajoutant les îles 
de la Madeleine et d’Anticosti, ainsi 
que le Labrador. Ses limites à l'ouest 
s’étendaient aussi jusqu’au Mississi- 
pi et au nord jusqu’au territoire de 
fa compagnie de la Ride d’Hudson.

“La victoire du ministère anglais, 
conclut le conférencier, était celle 
de Carlcton, était celle des Cana­
diens. Ceux-ci pourraient mainte­
nant lutter à armes égales avec leurs 
concitoyens anglais et protestants 
et se faire respecter. Bref, cet acte 
consacrait notre émancipation ci­
vile et politique.

Monsieur Victor Morin, N.P, qui 
présidait cette séance, loua le con­
férencier de son intéressant travail 
et lui offrit les remerciements de 
toute rassemblée.

Monsieur M. B. de la Bruère inté­
ressa aussi de son côté l’assemblée 
en lui exhibant certains documents 
relatifs à la fondation de notre so­
ciété nationale, et qu’il voulut bien 
commenter de façon intéressante. 
Ces documents comprennent:

1. —Un avis signé par R. Hubert. 
A. N. (îiard, G. E. Cartier et !.. V. 
Sicotte et adressé, à Ludger Duyer- 
nay. au nom de l’association: ' Aide- 
toi le Ciel t’aidera”, à l’effet de fon­
der notre société natiomde.

2. —Un irtidc à ce sujet paru dans 
le “Canadien” du fi mars 1834.

3. - Les règlements de la Société 
Saint-Jean Baptiste. ,

Monsieur Yaillancourt sera le con­
férencier de la prochaine réunion.

SOIR, SALLE SAINT-SULPICE
Dermere conférence de la série de I’“Action fran-

çaise” — Les “Energies mécoèmue*”, par M. foster 
Guy Vanier.— Présidence d’honneur de M. ! ynn 
l’abbé Curotte. — Allocutions de MM. l’abbé 
Curotte et Ernest Guimont.

UN REFUS DE 
GEORGE FOSTER

Jeudi soir, salle Saint-Sirlpice, 
l’Action française donnera, sous la 
présidence d’honneur de AL l’abbé 
Curotte, la dernière conférence de 
sa série montréalaise. M. Guy Va­
nier, professeur à l’Université de 
Montréal, vice-président de l’Asso- 
ciation catholique de la Jeunesse, 
traitera d’un sujet de haute actua­
lité : Xos énergies méconnues. Il 
sera présenté par M. Ernest Gui- 
mont, avocat. M. l’abbé Curotte a 
bien voulu accepter la présidence 
d’honneur de cette réunion et pro- 
nqncera une allocution.

]>es billets détachés et réservés

au prix de 50 et 75 sous, suivant 
les places, sont en vente au secré­
tariat de l’Action française, 32, Im­
meuble de la Sauvegarde (Tel. Main 
912); au Devoir, 43, rue Saint-Vin­
cent (Tel. Main 7460); chez M. J.- 
A. Payette, 1882, rue Notre-Dame 
ouest (Tel. Westmounf 1008); à la 
pharmacie Désilets, 2L3, rue Bour- 
bonnière, Maisonneuve (Tél. La- 
salle 1446); chez Déom Frères, 251, 
rue Sainte-Catherine est (Tél. Est 
2;>51); chez Oranger Frères, Place 
d’Armes (Tél. Main 8200); au 
Foyer Musical, Liée, 864, rue Àfont- 
Royal est (Tél. Saint-Louis 6059).

LA MUSIQUE

CARMEN A L’OPÉRA
Le désappointement 

à l’Opéra lorsqu’on a 
remplacé hier soir par "Carmen”
Il y avait là un cas de force majeu­
re auquel la direction ne pouvait 
rien: le matériel d’orchestre, parti­
tions et parties d’instruments ne 
sont pas arrivés et Ton ne pouvait 
accompagner l’oeuvre au piano.

La partition de Bizet n'avait donc 
attiré qu’asSez peu de monde. C’est 
dommage, parce qu’elle a été exé­
cutée, surtout du côté de (’orches­
tre, d’une façon qu’on n’avait pas 
entendue depuis plusieurs années.

On a revu avec plaisir M. Louis 
Hasselmnns au pupitre. Depuis dix 
ans (jue nous l’avions vu. son souve­
nir était resté vivace et nous sui­
vions avec intérêt ses succès de Chi­
cago. Ceux qui se rappellent sa 
manière précise et ferme, sans un 
geste inutile fait pour la galerie sau­
ront à quoi attribuer la façon dont 
la représentation d’hier a marché.

Mile Cédia Brault que de multi­
ples interprétations du rôle de 
Carmen en ces dernières années ont 
familiarisée avec son personnage 
est visiblement en progrès. Sa voix 
gagne tous les jours en homogénéi 
té et son jeu gagne en vérité ce qu’il | (^‘arù
perdait en agitation.

M. Roland Conrad lui donnait la 
réplique dans le rôle de Don José. 
Je me rappelle ses débuts ni il y a 
une dizaine d’années, alors que sa 
voix inégale et son jeu un peu raide 
trahissaient le chanteur encore 
inexpérimenté. Depuis ce temps, il 
a travaillé et mûri les deux et, sauf 
quelques détails sans importance, il 
a donné hier une excellente inter­
prétation de son rôle.

Mlle Anna Bail a fait une Micaëla 
fort gentille, chantant le rôle d’une 
voix jolie qu'un léger accent anglais 
ne déparé pas.

M. Désiré Defrère était un Esca- 
millo exhubérant de gestes et d’at­
titudes. Habile à masquer le man­
que d’ampleur de ses notes basses 
et se faisant aider à cela par les 
mouvements du choeur, il serait un 
chanteur très agréable dans ce rôle, 
s’il n’abusait pas un peu. des coups 
de voix. Ce rôle lui convient moins 
d’ailleurs que celui de Valentin qu’il 
avait chanté dans l’après-midi.

re séparément, furent parties. Mais 
il y a mieux: il cite comme Tune 
des principales autorités, le prési­
dent Wilson lui-même, qui paraît 
aujourd’hui si chatouilleux au sujet 

a été grand de ses prérogatives, “Le professeur 
vu “Thaïs” Woodrow Wilson, écrit-il, est l’au- 

I leur d’un ouvrage classique sur le 
! Congressional Government. Lors de 
son voyage triomphal, les mérites 
des écrits du professeur, ont été cé- 

; lébrés par de nombreux publicistes 
I eu.^péens. Je suis amené à con- 
| dure qu’ils les avaient sinon lus 
| du moins parcourus. Or, voici ce 
qu’écrivait, dans cet ouvrage, M.

; Wilson, en 1885: “Le plus grand 
privilège consultatif du sénat — le 
plus grand en dignité sinon en ef­
fet, sur les intérêts du pays — esf 
son droit à une voix dominante 

j dans la ratification des traités avec 
j une puissance étrangère.... En réa­
lité, le président n’a pas la moindre 

• voix dans les conclusions du sénat 
sur ses tractations diplomatiques 
ou sur aucune des questions sur les- 

! quelles il le consulte.., II est fait 
pour approcher cette assemblée 

| comme un serviteur conférant avec 
i son maître, et naturellement défé- 
I rant à" ce maître...”

Le peuple américain, en grande 
j majorité, et la majorité rénublicai- 
| ne du sénat, renforcée de démocra- 
j tes, ont vu dans ia ligue des na­
tions, un “siipergonvernemenl" at- 

i la souveraineté des Etats

Un Daneaïre superbe en la per- 
sonne de M. Nicolai et un bon Re- 
mendato avec M. J.-H. Thibaudeau, 
comme toujours, faisaient excellent 
vis-à-vis avec Mercedes et Fras-
quita qui étaient Mlle Cabana et ........... .
Mme Savignac. Les quatre avec Mlle l'auteur 
Brault ont ehanté le fameux quin­
tette dans un mouvement vertigi­
neux et une perfection qui aurait 
vain un rappel. A. Gauthier a été le 
solide Zutuga auquel il nous a ha­
bitués et Hercule Lavoie a été Mo­
ral ès.

Les choeurs formés d'éléments 
etrangers mêles avec des chanteurs

i et ils n’ont pas voulu soumettre 
j leur pays à eette humiliation. Voi­

là la véritable raison de fond de 
| l’oonosition à la ligue des nations.

C’eut été, cependant, tout autre 
chose, connue l’avoue l'auteur, si 
le président était revenu d’Eurorv 
triomphant, s’il avait fait accepter 
ses idéals par les autres puissances 
«mtentistes; mais il est revenu de 
Versailles piteux, n’ayant pas sau­
vé un seul de ses fameux quatorze 
points. S'il était rentré aussitôt 
qu’il se voyait bafoué, il eût an 
moins fait preuve de caractère et 
eût sauvé sa réputation; "mais il 
resta et ce fut sa perte”.

Nous ne. suivrons pas l’auteur 
plus loin dans la pénétrante analy­
se ou’il fait de la’ situation actuelle 
au Etats-Unis, dé la crise ouvrière, 
de la crise féministe, de la crise 
financière, etc., nous terminerons 
en citant la page d’une belle fran­
chise où il prouve que la Ligué des 
nations, n’a été qu’un camouflage 
derrière lequel se sont abrités les 
appétits de complète et les calculs 
les plus sordides, qui ne sont nas 
ignores du pennle ni du sénat amé­
ricain, et justifient amplement cet­
te double oopodtion, à la politique 
du président Wilson (en passant.

analyse avec une grande 
précision et un coup d’oeil très jus­
te. les causes de scission du parti 
démocrate, par suite de l’opposi­
tion du groupe irlandais qui en for­
mait comme le novau) :

“A Versailles, on n'a pas com­
pris qu’on l'avait (le président Wil­
son), ridinU1«isé et discrédité: et on

d’ici ont été vivants, un pëü'"tTop " eU r‘‘x'r«»!’dinaire naïveté decroi- 
mème en certains passages où leur 
dynamique cherchait à échapper à 
lu contrainte que lui imposait le 
bâton de M. Hasselmans.

L’orchestre, composé de quarante 
instrumentistes, a donné une fort 
belle exécution de la partition.. , . . -....... q»na démontré que nos propres musi­
ciens. ({and ils sont bien encadrés, 
peuvent faire aussi bien que n’im­
porte qui et que. lorsqu'ils sont 
tenus par un homme à poigne soli- 

bicn ’de, ils peuvent très 
aux critiques qu’en 
constances ils se sont attirées à uur 
grand déplaisir.

Bref, sauf quelques réserves, la 
représentation de Carmen mérite 
d’ètre louée et le troupe telle qu’elle 
s’est présentée hier dans cette oeu­
vre et dans Faust devrait faire salle 
comble toute ia semaine. D’autres 
artistes se feront entendre d’ici à 
samedi et les oeuvres mises au pro­
gramme sont de celles qu’on aime à 
écouter souvent. 11 y a bien des an- 
nées que nous n’avons pas eu d'aus­
si bon théâtre lyrique à Montréal.

Ce soir: Romeo et Juliette, avec 
Mme Nina May et le ténor O'Sulli­
van. Qu’on y aille en foule, comme 
à toutes les autres représentations, 
d’ailleurs,

Fred. PELLETIER.

re que cet homme ainsi amoindri 
aflait faire souscrire son pays à un 
traité et à un convenant tout diffe­
rent des prineiipes qu'il avait pom­
peusement annoncé devoir faire 
accepter par l'univers, à Ùinstru- 
menf que les républicains ont han­
tise League of Insincerity. On n’a 
pas compris, — et il paraît qu’on 
ne c on up rend guère encore, — mie 
les temps de lands XFV et de Na- 

, Poleon sont passés, et que ce sont
échapper i les lois économiques qui importent 

d autres cir-lavant tout aujourd'hui.

L’ATTITUDE
AMÉRICAINE

(Suite de la première page)

pos de faire ou de défaire avec le 
conseil des dieux olympiens de la 
conférence de paix. Après le résul­
tat des élections, il y avait la réso­
lution du sénat américain, présen­
tée au président Wilson, lors de la 
courte apparition qu’il fit aux 
Etats-Unis, pour y apporter le pro­
jet de la ligue. 11 fallait se boucher | 
délibérément les veux pour n’y pas 
voir clair.

L’auteur démontre longuement, 
en citant diverses autorités sur h- 
droit parlenienttaire américain et 
le texte de la constitution améri­
caine i*ile-mèim\ que le président! 
n’a le droit de faire des traités I 
((u’avec le consentement des deux-i 
tiers des sénateurs. 11 rappelle que! 
dans tous les traités que les Etats-{ 
Unis ont faits, depuis qu’ils ont ar­
raché leur indépendance à l'Angle­
terre, le sénat a exigé des réserves 
et à bon nombre de ces trai­
tés, la France et l'Angleterre en 
semble, ou la France et l’Angleter

W. ____  _ la suite
d une guerre, qui. si on veut bien 
la dégager de toute Ta phraséolo­
gie dont on l’a travestie, a été en 
somme une guerre pour Fa prépon­
dérance économique, pour la satis­
faction d'intérêts économiques et 
d'ambitions financières qui ne sont 
phis guère un tnvsSère pour person­
ne."

“Ou il fallait, donnant un déni en- 
U a tous les idéals dont on avait 
nourri les nations pendant près de 
cinq ans, pr oeil muer hautement le 
droit de complète et le me victis*— 
ce n’eût peut-être pas été très réîu- 
sissant, mais c’eût été franc—ou il 
falLi'it accepter loyalennent le monde 
nouveau, si éloquemment annoncé 
à tout de reprises et essayer de ré­
tablir sur .es fondements qu'on 
avait acceptés, lorsqu’on avait ad­
héré aux quatorze points de Wood- 
row \\ ilson. Alr.rs, il eôl été facile 
d'obtenir, en échange, le concours 
financier des Etats Unis pour le l'é­
tablissement des crédits, Ta reCons- 
trwWon des industries et la recons­
tructions de la puissance economi­
que. Au lieu d’une de ces deux so­
lutions, qui avaient du moins le mé­
rite d’être nettes, on a cru pouvoir 
“bamboozle" (rouler) le peuple 
atnerirain préalablement anesthésiè 
par des flatteries et des platitudes 
du p us formidable calibre, qui ait 
jamais été en osege-

"Mais le peuple américain, quia. 
| comme tous les peuples, beaucoup 
de défauts, n’est pas bête; il est mê- 

i me très intelligent et id n’aime pas 
être “bambooicled”, pas plus en 
noïitique qu'en affaires. Quand u 

I a vu (pie “la guerre pour finir la 
guerre”, pour le désarmement, pour 
une fouie d'autres choses, aboutis­
sait au résultat que M. Wilson, opé­
rant sans mandat e» sans droit, 
avait rapporté d'Europe, il a “kick­
ed over the traces" (rué par-dessus 
les traits), et n'ont pu s'en étonner 
que ceux qui l’ont bien voulu. Le 
conseil suprême en voulant être

Ottawa, 6 (S. P. G.)—Sir George 
a refusé d’admettre M. Harry 
prés id eut de la Ligue de* 

Vétérans Unis, au nombre des délé­
gués des associations de soldats, ve­
nus pour conférer avec lui, de l’al­
location spéciale aux vétérans.

Avant de venir dans ia capitale, 
Flynn avait été averti de ne point se 
présenter en personne, à cause des 
paroles acerbes qu’il avait pronon­
cées en public contre les membres 
du gouvernement, il les aurait traités 
de “bande de voleurs, avec Borden 
le chef des voleurs”. Malgré . cela, 
Flynn vint à Ottawa et parvenu au 
bureau de sir George, il le salua en 
lui serrant la main: “Je suis 
Flynn!” Sir George retira sa main 
et ne voulut point le recevoir avec 
Ise autres délégués.

Ces derniers furent accueillis avec 
bienveillance et sympathie. M. 
Foster écouta attentivement leur re­
quête, présentée par M. H. Macleod, 
de la Grande Armée du Canada. 
Leurs demandes furent exposées 
avec modération, malgré l’énorme 
fardeau dont les vétérans vendent 
charger le pays. La discussion 
s’engagea courtoise, sur une simple 
exposition des faits. Tous les délé­
gués, représentant des associations 
diverses, approuvèrent unanime­
ment le (projet d’une allocation spé­
ciale.

Sir George Ftoster ne fit aucune 
promesse. Il parla des demarche.! 
incessantes du gouvernement rela­
tivement au rétablissement des sol­
dats. à l'institution d’un comité des ! 
pension. Il n’approuve point le 
don d’une sommie d’argent, car u 
croit qu’M n’est pas juste de dire à 
un vétéran: “Tiens! voici 1,000 ou 
$2,000! prends cet argent; tu as 
combattu pour le pays; le pays te 
paie, et n’a plus rien à faire avec 
toi!” Le gouvernement, dit-il, n’a 
point pensé à imposer une sembla­
ble mesure.

L’entrevue a duré deux heures, 
et les vétérans se sont retirés, ap- 
pareiranent satisfaits.

UN BANQUET AU CHATEAU 
LAURIER

Ottawa, 6 — (S.P.C.) — Fait sans 
précédent, les représentants de tou­
tes les associations de soldats et de 
vétérans du Canada se sont réunis 
en de agapes fraternelles hier soir, 
au Château Laurier, afin de post r 
les fondements d’une grande asso­
ciation commune.

Les délégués qui se sont eirtrete- 
nus avec des ministres du gouver­
nement au sujet de l’allocation aux 
vétérans, ont avec leurs meilleurs 
termes, reçu les directeurs de l’As­
sociation des Vétérans de Fa Gran­
de-Bretagne. L’entente a régné au 
cours du banquet, présidé par le 
capitaine W.-P. Grant, ancien pré­
sident de Ta 'succursale d’Ottawa 
des G. W. V. A.

M. Harry Flynn, président de la 
Ligue des Vétérans Unis, un des 
promoteurs du projet d’allocation 
de $2,000 à chaque vétéran, a ré­
pondu au toast de la ‘Bonne En­
tente de,s Vétérans”.

“'L'union a toujours été mon rêve, 
a-t-il dit, et depuis que je m’occupe 
des soldats revenus de la guerre, 
je n’ai cessé de prêcher une seule 
et unique association.”

M. Grant McNeil, seerétaire-géné- 
ral de la G. W. V. A., a proposé le 
même toast, en faisant resortir les 
avantages d’une communauté de 
sentiments et d’idées chez tous les 
vétérans. “Faisons disparaître la 
cause de mésentente dans le passé, 
a-t-il déclaré. Oublions nos diver­
gences d’opinions personnelles et 
unissons-nous sur un terrain com- 
mun.”

Les autres délégués ont fait écho 
à ces paroles pleines de sagesse, car 
ils veulent reléguer leurs dissen­
sions passées, loin de leur esprit, ; 
afin de présenter un front uni de- i 
vant les autorités. Ils comprennent ! 
que la manoeuvre s’impose depuis

qu'ils ont résolu de revenir a la ; 
charge auprès du gouvernement 
pour obtenir une allocation sub- j 
stantielle.

Au nombre des invités du ban-1 
quel, on a remarqué les représen­
tants des six associations de vété­
rans au pavs : l’Association des Vé­
térans de la Grande Guerre, la Li 
gue des Vétérans United, la Gran­
de Année du Canada, la Ligue des 
Vétérans de l’Armée et de la Ma­
rine de Sa Majesté, la Ligue des Vé­
térans de la Marine, et le Club Ori­
ginal de Toronto; ce dernier est 
composé des membres du premier 
contingent canadien.

L’on s’attend à ce qu’on favori­
se l’amalgame de tous ces grounes 
qui constitueront une seule société 
puissante et bien organisée.

Bourgognes

NOUS VENONS DE RECEVOIR UNE EXPEDL 
TI ON DE BOURGOGNES MOUSSEUX ET NON 
MOUSSEUX DE LA MAISON F. CHAUVENET 
NUITS, COTE D'OR, FRANCE, COMPRENANT 
LES MARQUES SUIVANTES :

VINS ROUGES—
Beaune 1916, Pommard 
Chamberlin 1911.

VINS BLANCS—
Chablis 1916, Chablis 
Chablis Supérieur 1911.

VINS MOUSSEUX—
Capsule rouge ou capsul 
teilles et demi-bouteilles.

1916, Nuits 1916,

Supérieur 1916 et

rose, en bou-

LLste de Prix sur demande.

Lawrence A. Wilson Cie., Ltée.
87 rue St-Jacques - - MontréaL

ï te! Le Pharmacien 
Recommande

PARCE qu’il en connaît la composition, parce qu’il saif 
qu’il est fabriqué d’après la formule du Dr Ed. Morin, sous 
la direction de chimistes compétents, avec du Goudron de 
hêtre, de l’Huile de Foie de Morue de choix et autres mé­
dicaments efficaces pour le soulagement rapide et la gué­
rison certaine de toutes les affections des voies respira­
toires.

Employez-le en toute confiance dès les premiers symptô­
mes d’un rhume, il n'y a pas de meilleurs remèdes.

Dr ED. MORIN & CIE, Limitée, QUEBEC, Qué.

SOURCE CAMILLE
EAU Minérale Naturelle 

du Bassin de VICHY
Vente autorisée par le gouvernement de I» Répti- 

. blique Française. Recommandée par ia profession 
médicale, contre :
RHUMATISME, GOUTTE, DYSPEPSIE,

DIABETE, ACIDE URIQUE, ETC.
Approvisionnez-vous de suite chez votre pharma 
cien ou votre épicier, car la quantité de cette eau 
minérale supérieure, sur le marché, est limitée.

NAPOLEON MORISSETTE. Importateur,
16-18 Place Jàcques-Carlier, MONTREAL.

C* pain — cuit sur la sale — -st sain et nourrissant. II est. i rsnse d* sa 
saeeur caractéristique, l'aliment préféré de tou# le# âges.

Appelés St-Louis 678 — si yotre épicier n'en a pas, de ce pain au août vrai­
ment délicieux.

Digne de votre patronage
LE PAIN

“VICTORIA” ou “PARISIEN”
DE LA BOULANGERIE

J.-A. BROSSEAU, Limitée
49 à 75 RUE BOYER.

La
Température

Décès

Toronto, 6. — La dépres: don at­
mosphérique qui affectait la région 
des lacs inférieurs, hier, a gagné 
les Provinces Maritimes. Une autre 
dépression, venant de l’ouest, ga­
gne la région des Grands Lacs. La 
température est froide par tout le 
Dominion. H a neigé assez abon­
damment dans la vallée du Saint- 
F.auront et plu dans les Provinces 
Maritimes.

Lacs inférieurs et Raie Géorgien­
ne. Légère neige en plusieurs en­
droits. Demain, vent: du nord- 
ouest; beau et froid.

RELEVE DU THERMOMETRE

Prince Albert . . , 
Winnipeg . . . . ,
White Hiver . .
Sault Sle-Marie . .
Toronto ..............
Kingston................... 40
Ottawa..................
Montréal................
Québec................
Saint-eau, N. R. . .
Halifax ......
St. John, Nfld . . ,
Détroit.................
New-York ....

CUROTTE. — A Montréal, le 5 courant, 
est décédé, il l’âge de 57 ans et 2 mois, 
Ovila Curotte, employé du bureau de 
post.\ epoux d'Airxina Mallette et frère 
de l'abbé Curotte, de l'archevéché. !.es 
funérailles auront lieu jeudi de cette 
semaine. Le convoi funèbre partira de 
la demeure du défunt, 2X rue Coleraine, 
a 8 heures 15, pour se rendre à l'église 
Saint-Charles, ou le service sera chanté 
à 8 heures H, et de lâ au cimetière de 
la Côte des Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

LAJ>OUCEUR. — A Montreal, à i'iige de 55 
ans, est déeédâc Corinne Lnuriault, épou­
sé de Wilfrid Ladouccur. l,es funérailICG 
auront lien jeudi, le 8 courant. I,e convoi 
funèbre partira de la demeure de son 
époux. No 308 rue Sainte-Marguerite, à S 
heures, pour se rendre à l'église Sainte- 
Klisabeth, oh le service sera célébré a K 
heures 15, et de Ut au cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu de in sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’v assister sans 1 
autre invitation. La défunte était Dame ' 
de Sainte-Anne et membre du Tiers-Or­
dre, fraternité Sainte-Elisabeth.

Considérez le confort, l.y com­
modité, l'économie plus considé­
rable qu’il y a dans un Rasoir 
AutoStropI qu’cst-ce que $5.00 
en comparaison ? Au cours de 
l’aiguisage—du rasage—du net­
toyage—la lame reste au rasoir.

Rasoir — Cuir — 12 I îir.e — $5

noniLLARD-I-RSAGE. — A Sainte-Thérèse, 
le 5 avril 1920, à l’Age de 48 ans, est dé­
cédée Mme C. H. Hobiliard. ne.- Clara Le­
sage. Les funérailles auront lieu jeudi, le 
8 courant. I#- convoi funèbre partira de 
la demeure de son époux, à !• heures 45, 
pour se rendre à l’église paroissiale, où 
le service sera célébré, et de là au cime­
tière, lieu de la sépulture. Parents et amis, 

(saisisont
tiou

priés d'y assister sans autre Invita-

Max. Min.
20 8
20 • (
24 __ •)
24 14
37 25
40 22
34 20
42 22
36 28
42 38
42 30
4 4 28
30 18
54 30

trop habMc à une part aussi grande 
que célle de M. Wilson darts l'échec 
du convenant. L'avenir lui en fern 
l>orter la’responsahUHè avant qu’il 
soit 'longtemps,”

Lmti! DUPIRE

DECES A MONTREAL
GAGNE, Joseph Charles. 4 ans, fils de Jo­

seph Gagné, 859 Horion.
CARRIER, Eugène, Al ans, 233 Desjardins.

! I1BNARD. René, 14 ans, fils de Jus. Ld. 
Rénaril. 280114 Drolet

i DUC.HESNEAC, Rose Page, 90 ans, veuve 
de Fabien Duchesneau, 577 Panel.

CARON, Marie. 72 ans, 121A Christophe 
Colomb.

LEGER. Yvette, 2 ans. fille d'Alfred Lé­
ger. 2087 Chateaubriand.

RROUSSEAju, Maria Simonne, 2 ans en­
fant de louis 14rousseau, 459 Hrébeuf.

CU.\PUT, Jacques, 2 ans. onfant de oJseph 
Chiiput, MO Champlain.

CHAMPAGNE, Antonin, l(i ans. fille d’Hor- 
rnisdas Champagne, 2777 St-Dominiqur.

HOTTE. Adeline, couturière, «8 ans, 1199 
Chabot.

PICOTTE. Delvinn FUteau, 47 ans, éponse 
de TbAsiore Picotte, 170 St-oMrtln.

DAOUST, Alphon.e 78 ans, 109 Workman.
11014AND, Annette I-moIrJJHotte,bmz h».
ROLI-AND, Annette, 32 ons. fille de Gus­

tave Rolland, 86 Carrières.
JUNEAU, FJmina, 38 ans. fille de fou 

lands Juneau, 1075 St-André.
ROVED. Julie aMs»e 29 ans. épouse d’E- 

md . Oliver. 1500 Cartier

/tuîcrStrop
nrim
Nous ne pouvons recommander un 

meilleur rasoir.

J. H. ROBERT,
1185 RUE SAINT-DENIS 

' Angle Mont-Royal

—
<4La Muse au Grenier”

Victor Barbeau, 
d'Olivar AssdUn, 
compositeur ca

U.OTVférem’e de 
sous le patronage 
au bénélice d’un 
nad’ien.

Mlles Del i «de et Corinne Di?pyi|s 
MM. Henri Lctonda! et Emile de la 
Batul joueront une comédie de 
Pierre Gruisly. intitulée: “On cam 
briole”. Les billets: un dollar. S a 
dresser à Mile C, Ihitpuis, Rock­
land 989. (Communiqué!.

I
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CALENDRIER
DEMAIN, MERCREDI, 7 AVRIL 1K* 

SAINT HERMAN

I....r do ••Ml, S heure* Si.
('•ocher du ■•MI, ( heure* 3».
Leeer ci - I* lone, le teir, à 11 h «are* tt. 
Dernier quartier de la lune, le 11, à • h. 

SS m. do matin.

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toute* le» nouvelle* par no* rédacteur», no* corre*pondants et le* service* de dépêche* du monde entier

DEMAIN
GENERALEMENT BEAC ET FROID

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aojeerd'hui maximum.. .. ,, *» .. SS
Même date l’an dernier,. 42
Anjeurd'hnl minimum.. .. .. .. .. .. 2$
Même date l’an dernier,. .. «• •• .. •• 31

BAROMETRE
I h. do matin, 21 2« ; U h„ 2I.S0 ; 1 h. 

da raprêa-midi, 29.32.

LES FRANÇAIS ENTRENT EN ALLEMA6NE
Le* ville» de Francfort et de Darmstadt ont été 

occupées ce matin. — Les troupes alleman-1 
des se sont retirées avant l’arrivée des Fran­
çais. — Une proclamation du général De- 
goutte. — L’état de siège. — Les services pu­
blics allemands continuent de fonctionner. 
— Les journaux suspendus. — Ni téléphone, 
ni télégraphe.

Moyence, 6. — (S.P.A.) — Us 
troupes françaises sont entrées 
dans la ville de Francfort, à 5 heu­
res ce matin. Seul un détachement 
d’Allemands faisait la garde dans 
les rues pour maintenir l’ordre.

Les Français sont entrés dans 
Darmstadt quelque temps après. 
Les soldats allemands qui se trou­
vaient en garnison à Darmstadt ont 
quitté la ville à minuit pour éviter 
de rencontrer les troupes françai­
ses. Lorsque les Français sont arri­
vés à Darmstadt les Allemands 
étaient à six milles de cette derniè­
re ville.

Le général Dégoutté a lancé une 
proclamation s’adressant à toutes 
les villes et à tous les vil­
lages de la région occupée, 
dans laquelle il declare que les 
troupes françaises ont traversé 
le Hhin pour forcer le gouverne­
ment allemand à respecter son pac­
te avec les Alliés et affirme que 
le gouvernement français n’a aucu­
ne intention d’hostilité contre la 
population de cette région.

La proclamation ajoute que les 
troupes françaises se retireront dès 
que les troupes du gouvernement 
allemand auront évacué la zone 
neutre.

En vertu de la proclamation, les 
villes de Francfort, de Darmstadt, 
d'Orrenbach, d’Hochstadt, de Koe­
nig.1,tein et de Biebourg ainsi que 
les villes et les régions qui sont 
dans le cercle de Gross Gerau, Lang 
Schwalbach et Wiesbaden à l’ex­
ception de Biebrich sont déclarées 
eu état de siège.

Les services publics allemands 
fonctionneront comme d’habitude 
sons la surveillance des autorités 
militaires françaises. La grève ne 
sera pas toléree. D’ici quelques 
jours la population de la zone oc­
cupée ne pourra circuler dans les 
rues do !) heures du soir à 5 heu­
res du matin. Il ne sera pas permis 
à plus de cinq personnes de se ras­
sembler dans les rues ou dans les 
édifices publics, sans en avoir re­
çu l’autorisation.

Les journaux sont temporaire­
ment suspendus et ceux qui vou­
dront se servir du téléphone et du 
télégraphe devront en demander la 
permission. La censure postale est 
temporairement établie et toutes 
les installations de télégraphie sans 
fil devront être enlevées. Il ne sera 
pas permis de se servir de pigeons 
voyageurs.

Toutes les armés et les grena­
des devront être déposées aux hô­
tels de villes dans l’espace de six 
heures après l’affichage de la pro­
clamation.Les hommes de police aus 
ront la permission de porter un sa­
bre et un revolver. Toute infrac­
tion à ces ordres sera punie par le 
conseil militaire.

les chars d’assaut français sont 
entrés dans Francfort à 5 heures

i ce matin. Ils étaient suivis de plu­
sieurs bataillons de soldats à pied 
et à cheval.

Ces troupes ont gardé les abords 
de la ville jusqu’à 9 heures alors 
qu’un bataillon de chasseurs est 
arrivé à la gare. Les troupes fran­
çaises ont occupé les casernes, près 
de la gare, ainsi que les bureaux 
de police, des postes, du télégra­
phe et du téléphone. Tout s’est pas­
sé dans 1‘ordre.
QUELLE SERA L’ATTITUDE DES 

ALLIES
Paris, 6 (S. P. A.). — Les troupes 

françaises ont occupé ce matin les 
villes de Francfort et de Darmstadt. 
Le général Dégoutté, qui occupait 
la tête de pont de Mayence, avait 
reçu ordre du maréchal Foch de 
marcher sur Francfort et sur 
Darmstadt à la suite des tentatives 
vaines faites par h* gouvernement 
français pour induire le gouverne­
ment allemand à forcer ses troupes 
à se retirer de la rive est du Hhin.

L’intérêt de l’avance des troupes 
! françaises se porte sur la question 
de savoir si les Alliés appuieront la 

] France et jusqu’à quel degré.
; M. Millerand a averti le Dr Mayer, 
chargé d’affaires d'Allemagne à Pa­
ris, que les troupes françaises se 
retireront dès que les troupes alle­
mandes auront évacué la zone d’oc­
cupation.

Mayence, 6 (S. P. A.).—Les trou­
pes françaises sont entrées dans 
Francfort et dans Darmstadt à 5 
heures ce matin. Les troupes du 
gouvernement n’ont opposé aucune 
résistance dans ces deux villes/

L’ENTREE A FRANCFORT
Francfort, 6 (S. P. A.). — Les

troupes françaises sont entrées 
dans la ville de Francfort à 4 heu­
res 45 ce matin. Les rues étaient 
désertes comme c’est l’habitude à 
cette heure matinale. Les quelques 
passants de la rue ont regardé dé­
filer les troupes françaises avec 
indifférence. La population atten­
dait l’arrivée des Français.

Après le lever du soleil, la pro­
clamation du général Dégoutté a 
été afichée par toute la ville. Des 
groupes de gens se sont rassemblés 
pour lire la teneur de la proclama­
tion. Les troupes régulières alle­
mandes s’étaient retirées hier soir.

On a procédé, ce matin, à l’occu­
pation de la zone neutre entre 
Francfort et Darmstadt.

A DARMSTADT
Darmstadt, 6 (S. P. A.). — Cette 

ville a été occupée par les troupes 
françaises à 7 heures ce matin. 
Tout s’est passé dans Tordre.

Des inondations dans la 
Beauce

Québec, (>. — (De notre cor­
respondant)—On rapporte yuc 
de yrandes inondations ont eu 
lieu hier, dans la Beauce. Les 
communications téléphoniques 
avec Saint-Maxime, Sainte-Ma­
rie, Beauceville et Saint-Geor­
ges sont interrompues, de sorte 
qu’il est impossible d obtenir 
des détails sur les dégâts.

DU VEST SE U LEM !■ XT 
(Dernière heure)

Québec, 6. — (D.X.C.) — Pas 
d’inondations dans la Beauce. 
L’eau a monté an peu seule­
ment. Les fils téléphoniques 
ont été brisés par le vent.

UN CONTRAT 
DE $49,003

LA COMMISSION ACCORDE LE 
CONTRAT D'ELARGISSEMENT 
DU TUNNEL DE LA RUE SAINT- 
DENIS. A LA COMPAGNIE AT­
LAS CONSTRUCTION. — LIS 
PLUS BAS SOUMISSIONNAIRE* 
— DIVERS.

La Cie Price l’emporte
Ottawa, 6 — (S.P..4.) — La 

Cour suprême a décidé autour-.. 
d’hui que le Bureau du Com­
merce n’avait pas le droit de 
donner ordre à ta “Price Bros” 
d’expédier du papier à jour­
nal à certaines maisons de 
Montréal, a un prix fixé qui 
était plus bas que celui que la 
compagnie pouvait avoir aux 
Etats-Unis. La cour suprême 
est d'avis que le papier à jour­
nal n’est pas un article de pre- 

I mière nécessité. On croit que 
ce sera la fin du contrôle du 
du papier par le gouverne­
ment.

Mort de Mme
C.-H. Robiîlard

Sainte-Thérèse, 6 (D. N. C.). — 
Nous apprenons avec regret le dé­
cès de Mme C.-H. Robiîlard (née 
Lesage, Clara), survenu ici. hier 
après-midi. La défunte était âgée 
de 46 ans.

Elle laisse..pour la pleurer, un 
époux, M. C.-H. Robiîlard, maire de 
Sainte-Thérèse et chef de gare de 
cette ville, et huit enfants, dont 
trtiis garçons et cinq filles : M. 
l'abbé C.-H. Robiîlard, professeur 
au séminaire de Sainte-Thérèse ; 
MM. Paul-Emile et Joseph-Arthur; 
Mlles Marguerite-Marie, Marie- 
Jeanne, Marie-Thérèse, Marie-Ma­
deleine et Anne-Marie.

Feu Mme Robiîlard était la fille 
de M. Damien Lesage, ancien manu­
facturier de pianos de Sainte-Ihé- 
rêse. Elle était la soeur de M. l'abbé 
James Lesage, vicaire à Saint- 
Louis-de-France; de M. Adélard 
Lesage, manufacturier de pianos à 
Sainte-Thérèse, et de Mme W. Mai­
sonneuve, de Montréal.

Les funérailles auront lieu, jeudi, 
le S, à dix heures, à l’église parois­
siale de Sainte-Thérèse. Parents et 
amis sont priés (Py assister.

Ouverture des assises à 
Québec

Québec, 6. — (slCc.) — Le terme 
des assises s'esl ouvert ce matin, 
sous la présidence du juge Louis- 
Philippe Pelletier. La principale 
cause (pii sera entendue est celle de 
Topping, Levasseur et Proteau, qui 
sont accusés d’avoir volé une som­
me de $71,000 près d’Hnrlaka, à 
bord d’un wagon-poste de l’“Océnn 
Limitée”. Il y a aussi un grand 
nombre de procès pour meurtres. 
Le rôle est très chargé.

Nouvelles facultés à 
Laval

Québec, G ( I). N. C,)—l>eux nou­
velles facultés seront créées sous 
peu, dit-on, à l’UniversWé Lava), 
Tune de chirurgie dentaire et l’au­
tre de médecine vétérinaire. Une 
réunion des recteurs et principaux 
des universités canadiennes aura 
lieu à la fin du mois, à l’Université 
Laval, pour discuter Tenyploi de la 
part versée à nos universités des 
5 millions donnés par Rockfellcr, 
pour rcncourageinent de la science.

La tempête continue
Washington, 6 (S. P. A.). — La 

violente tempête qui sévit, depuis le 
jour de Pâques, et a couvert pres­
que tout le pays d’une épaisse cou­
che de neige, s’est divisée en deux 
courants contraires; l’un sc dirige 
vers le lac Ontario et l’autre, vers la 
v irginie.

La chute de neige où de pluie se 
continue toujours dans certains 
Etats. Cependant, d’après les pro­
nostics, la température tend à s'a­
méliorer dans les Etats de l’Est. 
Dans les Montagnes Rocheuses, la 
tempête continue à faire rage.

------------«-------------

Augmentation de la taxe 
scolaire

Québec, 6 (D. N. G.) — iLa com­
mission scoJairc catholique a adop­
té hier soir, son budget pour l’an­
née 1920-21. Les appropriations se 
chiffrent à $408,559.17. La taxi 
scolaire devra être augmentée de 
5 sous, c’est-àGïre portée de 53 
sous à 60 sous.

La commission a décidé la cons­
truction d'une nouvelle école dou­
ble de 24 classes pour la paroisse 
du Sacrô-Goeur.

------------- *-------------

Le “Lady Grey” à 
Québec

Québec, 6. — (S.P.C.) — Le ‘‘Lady 
Grey” est revenu à Québec hier 
soir. 7; a abandonné son travail de 
brise-glace. On s’attend à ce que 
la débâcle entre Montréal et le golfe 
se fasse d'ici la fin de la semaine.----------- e------------

Une restitution
La compagnie des tramways de 

Montréal accuse réception d'une 
somme de deux dollars, comme res­
titution.

LA MAJORITE VEUT 
LA MUNICIPA­

LISATION
LA QUESTION DU TRAMWAY A

DETROIT.
Détroit, fi. — (SC.P.A.) — Les 

électeurs de Détroit ont commencé 
à voter, hier, sur la question de la 
municipalisation des voies ferrées 
électriques qui desservent la ville. 
La Cie des tramways de la ville est 
dans des difficultés financières et 
on a l’inteution de les solutionner 
en munieipalisant la propriété de 
la compagnie. Le vote devait durer 
13 heures et se terminer hier soir 
à huit heures. Ucs rapports reçus et 
vérifiés jusqu’à minuit indiquaient 
que 135 des 319 bureaux de vota­
tion donnaient 31,673 votes en fa­
veur du plan du maire Couzens, et 
18,641 votes contre. Il est fout pro­
bable que le plan de municipalisa­
tion du maire Couzens sera adopté 
par une bonne majorité.

Au cours de la matinée, beau­
coup de femmes avaient accompa­
gné leur mari au bureau de vota­
tion. Le maire Couzens et son épou­
se ont voté hier matin, de bonne 
heure. Le maire Couzens a déclaré 
au cours d’une allocution à l'hôtel 
de ville que le plan qu’il avait pro­
posé, l’emporterait par une bonne 
majorité. Les directeurs de la 
“Detroit United Railway Co.” sont 
aussi de cet avis.

Le vote sur la vente de ce systè­
me de voies ferrées n’aura aucun 
effet immédiat sur le prix qu’on en 
veut exiger non plus que sur les ac­
tions de la compagnie de tramways 
qui sont cotées à la bourse de 
Montréal. La compagnie continue­
ra à administrer la voie ferrée en 
chargeant cinq sous du billet. On 
s’attend à ce que d'interminables 
querelles judiciaires déterminent 
les droits de la compagnie et de la 
municipalité.

Détroit, 6. — Iæs rapports jus­
qu’ici reçus sur le vote des contri­
buables relatifs à l’émission d’un 
emprunt de fl5,600,000 qui servi­
rai! à solder le coût de la munici­
palisation du tramway indiquent 
que la population, dans son ensem­
ble, est favorable au projet, A mi­
nuit hier, 271 des 319 bureaux de 
votation rapporteraient 60,628 vo­
les en faveur du projet et 39,586 
votes contre.

Détroit, 0 (S. P. A.) — I.es ci­
toyens de Détroit ont voté, hier, en 
faveur de rétablissement d’une nou­
velle compagnie de tramways, la­
quelle sera sous le contrôle de la 
numicitpalité. Soixante pour cent 
des électeurs se sont prononcés en 
faveur du lancement d’un emprunt 
de $15,000,000, pour construire une 
nouvelle ligne de tramways. I/e.s 
travaux de construction commence­
ront incessamment.

L’enregistrement des 
enfants

Le bureau de l’enregistrement des 
j enfants au-dessous de 16 ans, qui 

sont employés dans des manufac- 
j turcs, ateliers, etc., a repris ses 

séances, ce matin, sous la direction 
. de M. Robert.

Le travail se fait avec toute la di­
ligence possible.

En Cour d’appel
Pour les îles de la 

Madeleine
Québec. 6. — (S. P. U.) — Le

1 “Guide” partira demain pour les 
; îles de la Madeleine avec une car- 
| gaison de provisions.

Le ’'Labrador” commencera pro­
bablement le 20 avril son service 

! entre Québec, le golfe cl les ports 
1 de la rive nord.

La cour d’Appel qui siège, depuis 
le commencement de mars, rendra 
jugement, dans les causes inscrites 
sur le rôle de cette cour, lundi, le 
26 avril prochain.

Lu seconde session de la cour 
d’Appel, commencera le 15 mai pro­
chain, pour l’audition des causes 
du district de Montréal, et le 13 mai 
pour les causes des distri Ms ru­
raux.

La Compagnie Atlas Construction 
of Canada, obtient le contrat pour 
rélargissement du tunnel de la rue 
Saint-Denis, au montant de $49.- 
060.

Telle est la nouvelle officielle que 
nous , Iransanise, ce matin, le pré­
sident de la commission adminis­
trative. Elle rejouira tous les ci­
toyens du nord de la ville, qui dé­
plorent depuis longtemps, Tétât 
déplorable de cette importante artè­
re, à l’intersection des voies du Pa­
cifique-Canadien.

L’entreprise actuelle pourvoit à 
l’agrandissement partiel du tunnel 
du côté ouest seulement; la courbe 
sera redressée de façon à permettre 
un passage assez large pour les voi­
lures; les piétons voyageront sur 
une passerelle construite dans Tex- 
cavation du roc du côté ouest.

L’an prochain, le tunnel sera 
élargi du côté est, et la passerelle 
creusée de ce côté également. Puis 
on enlèvera les deux rangées de co­
lonnes, pour n’en laisser qu’une 
seule au centre.

Les travaux vont commencer in­
cessamment.
L’EMPRUNT DE LA COMMISSION 

SCOLAIRE
Les administrateurs autorisent 

le trésorier de ia ville à signer les 
obligations de Tensprunt de $2,- 
006,000, de la Commission des Eco­
les Catholiques à cinq ans, à partir 
du 1er mai 1920, portant intérêt à
5 1-2 pour cent. La loi oblige ainsi 
les commissions scolaires de la 
ville à recevoir l’autorisation des 
autorités municipales avant de cons­
tater un emprunt.

En plus, la ville retiendra à mê­
me cet emprunt, la somme de $49,- 
000, que la Commission Scolaire lui 
doit encore, pour l'achat de ter­
rains dans le quartier Sainit-llenri. 
La cfhose a cité entendue ainsi, lors­
que la transaction s’est effectuée, le
6 novembre dernier.

DE NOUVEAUX EGOUTS
La ville demande des soumissions 

pour la construction des égouts sui- 
vants; . . , . ,

Avenue Cavendish, du chemin de 
la Côte Saint-Luc, à l’avenue Farre- 
bonne.

Rue Saint-Zotique, de la rue Iber­
ville à la rue Poupart.

Rue Apple, de la rue Lacombe au 
nord.

LA TAXE DES AMUSEMENTS
La commission fera prochaine­

ment, entre les institutions de cha­
rité et les hôpitaux, la distribution 
de la somme de $95,859.81, perçue 
des théâtres et salles de speetacies 
au cours du deuxième semestre de 
l’année 1919.

DIVERS
—La commission vote la somme 

de $30,000 pour payer l'enlèvement 
de la neige sur les trottoirs.

—La Cie E. Laurie recevra la 
somme1 de $2,240.61, pour les ser­
vices professionnels de MM. Ward, 
Pearson et Ryrne, au cours de la 
grève des employés de l’aqueduc.

—La cour du chantier munici­
pal, rue de Fleurimont, sera entiè­
rement pavée, au coût de $7,500; 
cette somme sera imputée à même 
les crédits votés pour l’enlèvement 
de la nciffe.

—La Fédération Canadienne des 
Poids et Haltères, est incoiporce 
selon l'article 7233 des Statuts Re­
fondus de la province de Québec.

Congrès de mineurs

L’OEUVRE DE 
L’UNIVERSITÉ

LA MAISON HOGSOX, SUMMER «fr 
CO., LTD., SOUSCRIT $5,000. ET 
LA LAKE WOODS MILLING, CO. 
$1,000 — UNE LETTRE INTE­
RESSANTE. — LE DIOCESE DE 
JULIETTE. _____
Le comité central de souscrip­

tion en faveur de J’Universitc 
de Montréal, annonce aujourd’hui 
deux nouvelles souscriptions de no.» 
compatriotes anglais: celle de la 
maison Hogson, Summer d- Co., 
Ltd., au montant de $5,000 et celle 
de la Ixike of the Woods Milling, 
Co., au montant de $1,000.

M. John T. Carroll, secrétaire de 
la maison Hodgson, Summer d- Co. 
Led, a adressé à la souscription ci- 
haut mentionnée, à M. Z. Hébert, 
de la maison Hudon, Hébert et Gre, 
la lettre suivante accompagnant la 
souscription :
Monsieur,

Nous avons le plaisir de vous 
adresser notre chèque an montant 
de cinq mille dollars, pour le fonds 
proposé en faveur de l’Université 
de Slontréal.

L’Importance d’une institution 
comme l’Université de Montréal est 
reconnue par tous les citoyens qui 
savent ce que sont réellement les 
intérêts du pays et qui ont ces in­
térêts à coeur. Nous avons l’espoir 
d’être de ceux-là et vous prions de 
croire que c’est pour nous un privi­
lège de contribuer à l’oeuvre à la­
quelle vous vous dévouez, certains 
que nous sommes de son mérite et 
des avantages qui en découleront, 
sans doute, pour le peuple canadien 
tout entier.

Veuillez, cher Monsieur Hébert, 
transmettre notre contribution avec 
l’expression de nos meilleurs senti­
ments et nous croire,

Rien cordialement à vous.
On attend encore plusieurs sous­

criptions de maisons de commerce 
anglaises. Plusieurs d'entre elles 
ont promis de verser des sommes 
assez considérables lorque la cam­
pagne sera sur le point de se ter­
miner.

DIOCESE DE JOLIEITE
Souscriptions des paroisses du 

diocèse de Juliette au 36 mars 
1926:

St-Charles Borromée, $20.468.35; 
Saint-Pierre, $1,553.25 ; St-Jacques 
de TAchigan, $3,138. ; St-Lin, $879; 
St-Emile, $73.25; St-Thomas, $370; 
St-Ignace, $100 ; Berthier, $2.155.- 
30 ; Ile du Pads. $224 ; St-Roch, 
$643 ; St-Côme, $88.50 ; St-Ambroi- 
se, $462 ; Rawdon. $266 ; St-Joa- 
ehim, $43.25 ; Stc-Emèlie, $256. — 
Total: $32,673.90.

S. A. LAVALLEE,
Secrétaire.

ASSEMBLEE
Il y aura lundi, le 12, assemblée 

générale de la commission adminis­
trative de l’Université de Montréal. 
D'importantes questions seront mi­
ses à l’étude. On s’occupera tout 
particulièrement des résultats de 
la campagne de souscription et on 
décidera quelle forme devra pren­
dre l’organisation qui doit prési­
der, dans le futur, à cette campa­
gne.

-------------»-----------

Les grévistes de Winni­
peg condamnés

Winnipeg, 6. — (S.P.A.) — 
William Evens, W. A. Pritchard,
N. J. Johns, John Queens et 
George Armstrong, les chefs de 
la grève de Winnipeg, ont été 
condamnés par le juge Metcalfe 
à une année de prison pour cha­
cun des six chefs d'accusation 
de conspiration séditieuse et à 
six mois de prison pour l’ac­
cusation de nuisance publique. 
Les sentences seront purgées en 
même temps. R. E. Bray a été 
condamné à six mois de pri-

Truro, X. E., 6. — (S.P.C.) — 
Le congrès annuel de la United 
Mine Workers, du district No 26, 
lequel comprend les mines de char­
bon de Tile du Cap-Breton, de la 
Nouvelle-Ecosse et du Nouveau- 
Brunswick, a commeiw-é à siéger 
hier matin dans Textile Worker’s 
Hall, rue Inglis, à Truro.

Le président Robert Baxter, qui 
est le président du congrès, a sou­
haite la bienvenue aux délégués, 
au nombre de plus de cent, qu» re­
présentent trente-sept unions de la 
United Mine Workers.

William Houston, de Tlndiana, 
membres du bureau international 
du district No 18. de Toucst du Ca­
nada, a fait un exposé de ht lutte 
entre la United Mine Workers et la 
One Big Union, dans Tlndiana et 
dans l’ouest canadien.

Le comité des ordres du jour et 
celui des résolutions ont été for­
més, hier matin; le premier siégera 
tous les jours pendant six heures. 
Le comité des résolutions a, devant 
luL pour être étudiées, plus de 
cinquante résolutions, concernant 
toutes les questions ouvrières.

Hier après-midi, le congrès n’a 
pas siégé, afin do permettre aux dé­
légués de Sydney, fatigués du tra­
jet, de prendre un repos.

Pour port d’arme illégal 
seulement

Un quo warranto

Québec, 6. — fD.N.C.) •- Un, 
bref de quo warranto a été pris, ce 
matin, en Cour supérieure pour 
faire annuler l’élection de Joseph 
Bégin, conseiller et pro-maire de 
Saint-Louis de Lotbinière, parce 
qu’il ne sait pas lire ni écrire.

Le requérant est M. Philemon Mé-1 
tivier. La cause sera plaidcc clans | 
quelques jours.

Québec, 6. — (I).N.C.) — I.e co­
roner Jolicoeur a fait enquête ce 
matin, sur ki mort du marin amé­
ricain Bronowsky qui a été tué sa­
medi soir au restaurant /). C. Les 
témoignages entendus établissent 
que l’affaire a été accidentelle. La 
victime et le nègre Green exami­
naient un revolver que ce dernier 
avait pris sur son bateau dans un 
coffre-fort laissé ouvert par un of­
ficier parti précipitamment pour 
une partie de sucre.

Bronowsky a reçu ia balle en 
pleine poitrine. Le verdict a été de 
mort accidentelle, mais Green est 
tenu responsable pour port d’arme 
illégal et sera traduit devant le 
magistrat de police.

Aux Assises
La Cour d’assise a entendu, ce 

malin, une cause qui n’a duré que 
vingt-cinq minutes. Les jurés non 
assermentés ont été libérés jusqu'à 
demain matin et. cet après-midi, il 
n’y aura pas de séance.

Louis Bouchard et David Rosen 
ont été acquittés. Un nommé Malte 
les accusait de lui avoir volé $15, 
au jeu de curies, au musée de la rue 
Saint-Laurent. Le plaignant et le 
détective Charette ont été les seuls 
témoins. Leurs déclarations n’ont 
pas établi de preuve contre les pré­
venus et le juge Désy s'est contenté 
d’expliquer aux jurés l’article 445 
(lu code criminel relatif à la cons­
piration pour voler. Après dix ini­
mités, le jury a exonéré les deux 
accusés. Bouchard a été libéré 
mais Raser devra rester en prison 
où il purge une sentence imposée 
aux Sessions, que son avocat a por­
té en Cour d’appel.

Demain, à dix heures, cause de 
cambriolage.

Les Japonais s’emparent 
de Vladivostok

Les troupes nipponnes ont occupé la ville après 
un combat acharné avec les Russes*— Ceux- 
ci ont été désarmés.

Vladivostok, 6 (S. P, A.) — Les 
trompes japonaises ont occupé, hier, 
la ville de Vladivostok, après huit 
heures d’un connbat acharné, qui a 
eu lieu dans toutes les parties de la 
vine.

yiad'ivostok, 6 ( S. P. A.) — Le 
drapeau impérial japonais flotte sur 
tous les édifices publics, à la place 
du drapeau russe. Tous les Russes» 
ont cité désarmés. Pendant toute la 
nuit dernière, les Japonais ont 
camibattu dans les mes avec des ca­
rabines, des mitrai fleuves, des gre­
nades eit de la petite artillerie. Les 
Russes n’ont pas opposé de résis­
tance énergique, parce qu’ils ne 
s'attendaient pas à l’arrivée des Ja­
ponais.

Hier, les Japonais ont commence 
Tafttaque du quartier coréen. Le 
dernier contingent américain » 
quitté Vladivostok le 1er avril. Le 
lendemain les Japonais ont lancé

une proclamation disant que îes' 
troupes japonaises n’cvacuemicnt 
pas la Sibérie maintenant. Jjs si­
tuation a été tendue jusqu’à ce que» 
le combat eût lie».

•Les rèvohrtionnaires russes Ont! 
pris le contrôle de Vladivostok, au 
commencement du mois de février, i 
après avoir opéré un raid de nuit 
dans la vitle. Le général Rozanov, 
commandant de toutes les troupes 
russes, s’est édhappé, a chert*é 
refuge dans le giort et est parti pour 
le Japon ensuite. Après avoir pr*-** 
le contrôle de la ville, (les révolu­
tionnaires russes ont remis l'admi­
nistration de Vladivostok entre jes 
mains des fonctionnaires boiche- 
vistos qui sont, paraît-il, en route 
pour l'Extrême-Orient.

Des déipêtfies récentes irtanidaicnt 
que les Japonais concentraient leurs 
troupes le long du chemin de fer 
d’Ussunai, au nord de Vladivostok, 
et le long du «hemiin de fer chinois 
en Mandchourie.

LONDRES DEVRAIT TROUVER UN 
AUTRE MOYEN

Londres, 6 — (S.P.A.) — Une de- 
pêche de Dublin envoyée au Lon­
don Times mande que les deux eoiU 
elusions que Ton peut tirer des 
événements qui se sont produits eu 
Irlande samedi sont: que le mou­
vement en faveur de la république 
irlandaise est une menace sérieuse 
pour l’autorité anglaise en Irlande 
et que le gouvernement anglais de­
vrait trouver une meilleure maniè­
re de faire cesser la campagne de 
crimes qui se poursuit en Irlande.

D’après les dépêches les dom­

mages résultant de la destruction 
des postes de police s’élèvent a 50,- 
000 livres sterling. ,

Un fort contingent de soldats et 
de constables montés sur des chars 
d’assaut ont visité les quartiers-ge- 
néraux nationalistes à Dublin, lun­
di, et ils ont arrêté six personnes. 
On dit que les individus qm ont été 

1 internés dans la prison de Mount 
Jov de Dublin font la grève de la 
faim. Un grand nombre de pnson- 

; niers refusent d’accepter de la 
i nourriture.

DANS LE MONDE j UN VERDICT
UNIONISTE DE MEURTRE

‘ | DEUX ITALIENS SONT INCR1M1-
UNE ASSEMBLEE DES EM- NES DEPOSITION DE MME 

PLOYES DE BANQUE. ~ LES PALMER — DEUX DKTONA- 
EMPLQYES DU TRAMWAY. j TIONS.

——— , Le jury du coroner a rendu un
verdict incriminant, comme meur­
triers probables d’Arthur Palmer, 
1020 ouest, rue Sainte-Catherine, 
deux Italiens nommés Giovani For- 
getta et Albert Dcllagli. Le premier 
est retenu comme complice et prin­
cipal témoin. Il devra expliquer aux 
Assises pourquoi, hier, il est allé 
chez Palmer avec» Dellagli que la 
police recherche activement. Ix-s 
témoins, à l’enquête présidée par 
l’assistant coroner Prince, ont été: 
Mme Palmer, deux agents de police 
du poste de la rue Sainte-Catherine 
ouest, Mme Quipp et le détective 
Théo La berge. Le coroner a appelé 
Giovani Forgetta et lui a déclaré 
que, comme aubain. il n’était pas 
obligé de rendre témoignage mais 
que s’il parlait sa déposition écrite 
pourrait être invoquée contre lui. 
Forgetta ne comprenait pas un mot 
et il a fallu assermenter le détective 
Nassa comme interprète. Quand le 
prétendu complice a compris, il a 
refusé de témoigner.

Mme Quipp est la maîtresse de ia 
maison où logeait Palmer. Elle a vu 
monter deux hommes qui sem­
blaient ivres et irrités. Puis elle a 
entendu deux détonations. Une 
balle calibre 38 a même perforé le 
plancher et est venue tomber dans 
son logement d’en bas. Trois secon­
des plus tard, elle a entendu un 
homme s’affaisser. Mme Palmer est 
descendue à la hâte pour aller télé­
phoner à la police. -

Elle a déclaré, dans la boite aux 
témoins, qu’elle était mariée avec 
Dellagli, mais qu’elle vivait avec. 
Palmer depuis quelque temps. Sou­
vent, a-t-elle affirmé, mon mari 
m’a dit qu’il tuerait mon compa­
gnon, Elle a vu les deux cousins 
monter chez elle, et elle a entendu 
les deux détonations. Ta? détective 
Laberge a été le premier à se reif- 
dre à la maison du crime. Il a de­
clare que la victime mesurait sflt 
pieds et trois pouces et qu’il y ai 
présomption que les deux Ilafietpi 
ont coopéré au crime. Rien, daigt 
l'appartement, n’indiquait une luG 
te. Après quelques remarques (& 
coroner, le jury a rendu unanim®* 
ment un verdict de meurtre.

On annonce pour demain soir, 
une assemblée des membres de 
l’Union des employés de banque. 
Les officiers de cette union feront 
connaître les réponses di s banques 
à la récente demande de 25 pour 
cent d’augmentation de salaire, 
qu’ils ont faite récemment. On n’a 
pas voulu nous communiquer la 
teneur tie la réponse des banques 
avant qu’ait eu lieu rassemblée an­
noncée.

Cette assemblée aura lieu à la 
salle de T Assistance Publique, an­
gle des rues Berri et Lagnurnetière.

LES EMPLOYES DE TRAMWAY
M. Bourbonnière, secrétaire de 

l’union des employé* de tramway, 
n’a pas encore reçu de Détroit la 
réponse des chefs de la Fédéra­
tion Américaine du Travail au su­
jet du rajustement des salaires et 
des heures de travail que les offi­
ciers de l’union ont récemment 
proposé et soumis à l'approbation 
des chefs américains. On sait que 
les employés de tramway de Mont­
réal désirent la journée de huit 
heures et une rémunération de 75 
sous (le Theure.

La réponse attendue arrivera pro­
bablement cette semaine.

La Fédération Américaine iu 
Travail, section des employés de 
tramway, doit étudier, avant de 
rendre sa réponse, les propositions 
et demandes de toutes les unions 
locales d’employés de rc genre. 
Elle donne ensuite, en se basant 
sur les demandes de la majorité, 
une solution du problème que tous 
doivent accepter.

DEUX REQUÊTES , 
SONT ACCORDEES

DEUX BREFS D’HABEAS CORPUS 
SONT EMIS DOCUMENTS 
QU! SERAIENT NULS PAR DE­
FAIT DE FORME.

Deux requêtes ont été, ce matin, 
devant le juge Duclos, siégeant en 
cour de pratique, présentées au nom 
de Joseph et Emie Labrie, aux fins 
d’obtenir deux brefs ô'habeas cor­
pus.

Les deux requérants alléguaient 
qu’ils ont été tous deux condamnés, i 
au pénitencier, Tun, Joseph, pour ; 
la vie. et l’autre Emile, pour vingt ; 
ans, par le juge Desy, le 18 décem­
bre 1919, pour avoir commis un 
homicide involontaire sur la per-; 
sonne de Charles Chase. Ils allè­
guent que le mandat d’emprisonne­
ment et la conviction sont nuis et 
irréguliers pour les raisons suivan­
tes : «

Ils ne contiennent pas le nom de 
la victime du prétendu crime; le 
sexe, non plus que les auteurs mar­
ques d’identifications requises.

Us sont, par conséquent, insuf­
fisants pour tenir les dits reqné- j 
rants, responsables de ce er’ ne de-1 
vant la loi. De plus, ces deux docu­
ments, le mandat et la conviction, 
ne font aucune mention du temps et

Malgré les avertisse­
ments

Washington, 6. — (S.P.A.) —’ 
En dépit du fait que le gouver-n 
nement américain a menacé de* 
les punir sévèrement, trois fem- § 
mes qui sont en faveur de la I 
formation d’une république ir-1 
landaise ont continué aujour- « 
d'hui b faire le piquet devant 1 
Tnmhassade anglaise à W!ash-f 
ington.

-------------
du lieu ou aurait été commis ce prm- j 
tendu crime.

Les requérants demandent don», 
leur mise en liberté pour détention ! 
illégale. 1

Le juge Duclos a permis Ténia-, 
nation de ces deux bref*, lesquels 
sont rapportablcs- ieudi prochain* 
le 8 avril. ^
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

OEMAXbKS DUMrUOl : — Jusqu’à 2Ü 
•not», IS sous, ft I son pur mot supplémen-

DEMAMiKS b'SLEVKS t — jusqu'à 20 
tîlots, ti «ou*, et 1 sou pur mot supplémen-
tatrr,TOUïtfi AttR'e II MAVDUS : -
jusqu’à 20 mots, là sons, 1 sou p< i mot
supplAmentJitre.

CH AMBRES A U10ER : — 15 sous jus­
qu’à 20 mots. 1 sou p«r loot supplémcntBire.

TROUVE î — jusqu’à 50 mots, 20 sous, t 
sou par mot aupplàtnentntr?.

PERDU : — Jusqu’à 50 mots, 20 sou», 1 
«ou por mot supnlémrnta’re.

MAISONS. MAGASINS. ETC., A LOUES i 
— jusqu'à 5# mots, 15 sous, 1 sou pur mot 
supp Amentotre.

A VENDRE : -- jusqu’à 20 mots, 15 sous, 
t sou pur mot sunplémentulre.

CASTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
dmmuilf.

AVIS LEGAUX : — 10 sous la Hune uRntr. 
NAISSANTES, DECES. MESSES : — 5# 

Mus par insertion
REMERCIEMENTS • — 50 soit s.
CARNET MONDAIN. NOTES PKRBON- 

NELLES, ETf -- Î1.00 par insertion.

A VENDRE

FAITS DIVERS

ON RECHERCHE 
LE MEURTRIER

ARTHUH PALMER, CONCIERGE 
AU RITZ-CARLTON, A ETE AS­
SASSINE, HIER, A SA DEMEU­
RE, RUE SAL,TE-CATHERINE— 
ON N’A PAS ENCORE ARRETTE 
LE COUPABLE — UNE FEMME 
DPOSERA.

OEUFS ET VOLAILLES 
la saison d'incubation est venue. S’H | 

vous manque un reprodurteur. soit eoq, 
dindon. Jar, canard o»t oies, pintaite, etc., 
nous l’avons, et de toutes rares connue» De­
mande! notre brochure Illustrée de 25 (trn- 
viires des races les plus avmitns usemrnt j 
connues nu pays. 25 sous par poste. IM : 
beaux coqs en vente cette semaine à re- ; 
duetioü. pour faire de la place. Rock barré. 
Rock blanc, Wyandotte hlimc. argenté et ! 
dart, Minor que noir espagnole, à face 
blanche. Andalusien, Ancona cnmpinc ar­
genté. Rouges R, Island. Pris dé *5.00 à 
*10.00, selem la qualité. Pigeons Pantsll 
blancs, aussi noirs. Hirondelle Blen-Voya-

Seur de toutes nuances. I-apins de choix à 
es prix de réduction. Oeufs d’n'c». mnlnte- 
iiant prêts, à *8 pour 10 <vuf» Ontfs de din­

des 1>ron*r, même prix.Prét* su commence­
ment d’avril. 25 beaux «>qs d'Inde de 1R-25 
Ibs, en vente. .10 beaux jars, oies Toulouse. 
Aussi Emhden, Quelques jars canard* Pc-1 
kjn. Oeufs pour Incubateurs maintenant : 
prêts, *15 00 le 100. Aucune race. Nous 
pouvons assortir un 100 an même prix, f.ou- j 
vie truie, aucune rner, *2.50 t>oiir 13 oeufs, j 
Nos traités sur l'élevage du laptn et du ! 
dindon, à 25 sous rhnetin, par poste. Ind!s- ; 
pensables aux éleveurs. Ecrive?.-nous vos ' 
besoins Inclue! touloun timbres pour ré- i 
pense vile et nss"rée. RI vous av a une 
poule qui couve, téléohmier-non*. la-s neufs
Srt'ronl le même Journée. Nous invdnn» 

i amnteuçj à visiter notre ferme. Vers 1' 
1er avril, vous y verre* le plus lieau trou- I 

peau de dindes Bronx ■ et d’oies Toulouse, 
dans le Dominion. Iji Ferme Avlcolr Ya- 
niaska. St-Hyaclntlie, Qué. A. S. Comeau, 
propriétaire.

PROPRÏETISR A VENDRE

Alexandre Dupuis
(Etabli en 1XS7I 

COURTIER EN IM MEUGLER 
Finances, Asasrsnrcs PUremrnts 
« FLACK D’AttWES (pré* Crsl») 

MAIN 7ïl*. Rés.. fit-Louis 220»

DIVERS
Lue dame otlre de faire cuiimùtre a tou 

t* personne souflraut de rhumatisme, gov.t 
te, lumbaao ou maux de rein*, dartres «é 
cbem et humides. emuitepHtlon, obésité, »*th 
*ns, enfin toutes les maladies provenant det 
• Itérations du sang, u» remède végétal ci 
rpervetllcux fabriqué au Canada, qui l*t i
£êrlc elle-même complètement Ecrire : Ma 1 

rue Paleun, boite postale «13, Montréal.
HOPITAL de Rraimiphnr.es. — Nuns vca 

dons et réparons toutes sortes de ftranioplia 
ne», satisfaction Rarant'e Vad "31 lamtr 
tard Si-ljxui eiit T*l Est UTà3

KeuLEMEN iv de comptes
TOUTES DETTT'S ironéiliuteiiirnt régler* 

•mrehands, particuliers : paiements facile» 
«nn» Intérêts ; Informations gratuite». L«
■ii«ax, 41 Plaça d’Arma». coin Craig, dan 
•SA Laurier ouaat

ECOLE DE PRESSAGE
COUPE ET DESSIN

HOMMES, garçons demandés, pouvant fai­
re $45.00 à .105.00 par seninine. comme près 
aeurs d’habits. *75.(10 à «125.00 pour dessin 
et coupc. Système modern -. Quelques se 
niâmes d'apprentissage suffisent, pourceii' 
tage payé en apprenant. Cours soé'-inl. so’i 
7 a 10. Pour Informations lot'rualioni!1 
Ps-essing, Design and Lotting School, LO 
boul vard St-Laurrnt, Montréal.

Un nommé Arthur Palmer, 35 ans, 
concierge au Ritz-Carlton, n été as­
sassine d’un coup de revolver en 
sa maison, 1020 ouest, rue Sainte- 
Uatherine, vers onze heures et demie 
hier matin. Atteint à la tête par lu 
balle, il a été transporté à l'hôpi­
tal Western, où il a succombé cpia- 
tante minutes plus tard. Le meur­
tre a eu lieu à la suite d’une vive 
altercation au sujet d’une femme. 
La police recherche un nommé Al- 
her Deliagli, 26 f.ns. de l’hôtel 
Windsor, et retient, comme témoin 
principal, Ethel Hcwell, compagne 
de Palmer.

Hier après-midi, les détectives 
Nassa, La berge, Western et S loup 
ont arrêté «à Saint-Henri, Jean For- 
getta, 32 ans. demeurant à Wind 
«or, qui serait impliqué dans l’af­
faire. Forgetta est le cousin de eDI- 
lagli et l’on dit qu’il a empêché la 
victime de sortir de la chambre où 
le meurtrier l’a tué.

A la sûreté Forgetta aurait admis 
avoir été témoin de l’affaire. A son 
dire, Deliagli aurait tiré deux coups 
de revolver. Le premier s’est nerdu 
dan.5 le plancher et le second a at 
teint la victime à la tête. Ethel Ho 
well est le principal témoin. Elle 
explique le crime par le fait que 
mariée à Deliagli, elle vivait depui- 
quelque temps avec Palmer, Elle 
vient de Norfolk. Angleterre, où el- 
’e a rencontré Palmer. Elle est ve­
nte en Canada, en 1913. rt Palme” 
peu aorès est arrivé. En 1916, Pal­
mer s’es* enrôlé et. durant son ab­
sence. Mme Howell s’est mariée à

H;er matin, vers onze heures, Del- 
lag'i et son cousin Forgetta sont ve­
nus chez 1 brimer et c’est aorès une 
querelle nue le crime a été commis

La femme a entendu les deux dé­
tonations et a mandé ht police. 
Onand les agents sont arrivés. For 
"“tta et Deliagli avaient disparu. 
Toute la tournee d’hier des détecti­
ves ont gardé la maison, car un in­
connu a téléphoné à la maison de 
Palmer, pour dire qu’il reviendrait 
encore se venger. La police a le si­
en element de Deùn et i et Je chef de 
noMre de Rrockvîlle a été averti 
spécialement, car la sûreté a anpris 
mi’un individu répondant an signn- 
i-Mnent donné avait acheté un bü'e» 
de chemin de fer pour cette ville 
On s'attend à l'arrestation de Del 
lagli.
UNE FEMME AUDACIEUSE

Les détect'ves Rarrette, Daoust et 
Lemire ont eu à faire face à une 
femme armée, hier, en allant faire 
des recherches au No 477, rue Mo­
reau, où demeure un homme qui a 
témoigné dans la cause de Behind 
et Roycol, condamnés à mort par 
le jugé Désy. Une femme qui était 
venue répondre à la nortc, voyant 
le mandat de perquisition des dé­
tectives, a couru dans une chambre 
chercher un rèvolver calibre 44. 
Les deux agents l’ont désarmée. 
File comparaîtra ce matin, accusée 
d’avoir nui aux agents dans l’ac- 

1 complissemen» de leurs devoirs. 
L'accusée a dit s'appeler Alice La­
chapelle et être âgée de 37 ans.

— ACCIDENT D’AUTO
COLLEGE DE BARBIER

vAulei-xous uceupcr un? tvcelli'ut-j uosl- 
Ho«, «vec It plu» hnut sal>iir.- payé ? Qui'l- ! 
Ijuts stniain s d’npprrntiü'MRi- suffisent ; ! 
»yj.titi>r moderne. Position 4*xut'ée, pourern* i 
tnK«' payé en npprrnnnt S’mlmsir Molrr 
Bart er College, R2 St-Laurrn,.

1» toa« p»y«, Pemandez le GUIPE PB 
ï- INVENTEUR qui sera envoyé gratis

MARION A MARION
H4 RUS UN1VKKHITK MONTREAL.

Pour les Fermiers
Nous nvons besoin d'agents expérimentés, i 

actifs et fiables ; pourront se faire un gros 
solaire en vendant aux cultivateurs nos ap­
pareils “Utility" it accessoires pour la mise] 
en conserves à domicile. Les appareils sont 
utilises sur des milliers do fermes, sont re- 
comniande» pur les grandes institutions agri­
coles et les gouverneni -uts Aussi pour ven­
dre notre célèbre transplanteur Master* Ra­
pid, pouvant planter de R,000 à 15.00(1 plants 
par jour. Economiques, faciles à vendre. Ne 
vendent en toutes saisons ; rapportent de 
gros profits aux cultivateurs. Ecrire pour 
conditions, avec référence», m indiquant les 
facilités de vente que l’on possède. Un seul 
agent par localité ou rég'on. lionne rému­
nération garantie à personne capable. Ecri­
re à L’Association Canadienne des Conserves 
Domestiques, Limitée, IR rue St-Alexis, 
Montréal.

Robert MacDonald, 39 ans, 98, 
rue Chennevillc, s’est fait fracturer 
la mâchoire dans une collision en­
tre automobiles, angle des rues 
Sainte-Catherine et de la Montagne, 
à cinq heures hier après-midi. Les 
deux machines sont fort endomma­
gées.
L’INCENDIE DE LA SYNAGOGUE 

JUIVE
On ignore le montant des pertes 

causées par l’incendie de la syna­
gogue juive de la rue Saint-Urbain. 
Les cinq livres de Moïse que l’on 
croyait perdus ont été retrouvés 
hier soir. Le sauvetage des meubles 
et des ornements a été très rapide. 
I^i cave du temple est inondée et il 
ne reste debout que les quatre murs 
uc pierre et une partie du toit. 
L’eau n envahi les caves des petits 
magasins contigus. Au cours de 
l'incendie, le pompier Massé, qui a 
été blesse au feu tic la brasserie 
Molson, a rouvert sa plaie non com­
plètement guérie et il a dû retour­
ner chez lui.

Un chemin de fer pour; 
la Belgique

Aix-la-Chapelle, 6 — (S.P.A.J | 
1m commission internationale qui 
étudie les questions relatives aux ; 
nouveaux territoires d’Eupen et de 
Malmedy, a décidé que le chemin 
de fer de Montjoie devait passer à 
la Belgique. Les délégués anglais et 
italiens ont opine que l’Allemagne 
pourrait facilement construire un 
nouveau chemin de fer.

___ LA NAVIGATION____

OUVERTURE
PROCHAINE

ON CROIT QUE LE CHENAL DU 
SAINT-LAURENT SERA LIBRE 
DE GLACES D'ICI UNE DIZAI­
NE DE JOURS. — UN ACCI­
DENT AU CANAL LACHINE.

Le prince nous revien­
drait-il ?

Ottawa, 6. —'(S.P.C.) — On n'a 
nen appris d’officiel, à Ottawa, au 
sujet de la rumeur, qui dit que le 
prince de Galles visiterait le Cana­
da, nu retour de son voyage aux an­
tipodes. On croit tenir que le prin­
ce, arrivant à Vancouver, à bord 
du “Renown”, an iim»v <r, 
prochain, laisserait cette ville .pour 
se rendre tout droit à son rancu, à 
High River, Alberta. Après un 
court séjour, il se rendrait à Hali 
fax, pour retourner en Angleterre.

POUR LES 
RETARDATAIRES
Un certain nombre de nos 

abonnés ont omis pour une rai­
son ou pour une autre de nous 
faire remise du montant de leur 
abonnement, depute quelque 
temps.

Nous les prions de se mettre 
au plu» tôt en règle avec l'ad­
ministration du DEVOIR. En 
eea temps de dépenses de plus 
en plus élevées, dans les jour­
naux. nous avons besoin de 
tout ce qui nous est dû.

Pa’ère à ceux qui ont des re­
mises à nous faire de nous en­
voyer leur chèque timbré et ac­
cepté, payable au pair, ou un 
mandat - poste ou bon • poste 
pour le montant de leur dette. 
On doit adresser les envois 
comme suit : “L’ADMINISTRA­
TION DU DEVOIR. 43. RUE 
SAINT - VINCENT. MONT­
REAL.”

Chemin de fer National 
du Canada

Dans une dizaine de jours, le 
Saint-Laurent sera libre de glaces ; 
c’est du moins l’opinion de M. T. W. 
Robb, secrétaire de la “Shipping 
Federation”. Si les pluies que nous 
avons eues ces jours derniers se re­
nouvellent, il est tout probable que 
le chenal sera libre dans quelques 
jours. On ne croit pas que la na­
vigation /ouvre cette année plus 
tôt ou plus tard qu’à l’ordinaire. Au 
cours des dernières vingt-cinq an­
nées, la navigation ne s’est jamais 
ouverte avant le 31 mars et jamais 
après le 1er mai. M. Robb a aussi 
déclaré que la disparition des gla­
ces, de la rivière Richelieu était le 
signe ordinaire de l’ouverture pro­
chaine du chenal du Saint-Laurent. 
Or, le Richelieu est libre de glaces 
depuis samedi; c’est dire que dans 
une dizaine de jours, le fleuve sera 
ouvert à la navigation, quoique la 
navigation océanique ne doive 
commencer que plus tard.

LE CANAL LACHINE
On vient de s’apercevoir qu’un 

des syphons renversés qui condui­
sent l’eau de la rivière Saint-Pierre 
dans le canal Lachine, s’est rompu 
au cours du récent débordement de 
eette rivière. La rupture s’est faite 
juste au-dessous du canal. De la 
sorte, l’eau de la rivière Saint-Pierre 
se déverse dans le canal sans qu’on 
puisse y mettre obstacle. Le sy­
phon sera bientôt réparé; la maison 
“Quinlan et Robertson” a entrepris 
les travaux de réparation qui seront 
exécutés avec la plus grande dili­
gence. On ne peut évaluer encore 
le coût des réparations; il se peut 
toutefois qu’il atteigne $25,000. la? 
canal s’ouvrira à la navigation le 
1er mai. L’an dernier et les trois 
dernières années, on a ouvert le ca­
nal vers le 20 avril. On hâtait 
l’ouverture du canal en raison de 
l’état de guerre j maintenant que 
celle-ci est terminée, le canal La­
chine ne s’ouvrira, comme c’était la 
coutume, que le 1er mai.

LE “CANADIAN RECRUIT”
Une enquête tenue hier au bu­

reau-chef de la marine marchande 
du gouvernement canadien, sur les 
condition» dans lesquelles se trou­
ve actuellement le Canadian lie- 
cuit — échoué tout près de la Rat- 
ture-aux-Vaches, — a établi que ce 
navire n’était pas en si mauvaise 
posture que les dépêches jusqu’ici 
reçues l’avaient établi. La Cana­
dian Salvage Association de Québec, 
ntreprendra, aussi tôt que le per- 
nrttront les conditions elirnatéri 
;ues, de èortirie navire de sa mauvai­
se position. Le capitaine Muray est 
ï T ad o u sac, et il surveille de pré' 

navire en péril. La maison Dalr 
t- Cie (pii est intéressée dans la 
mrgaison que porte ce navire serf 
•enseignée aussi tôt que le Canadian 
'lecuit sera en trop grand danger

LES VAPEURS AMERICAINS
On annonce que cette année enco 

■c, un grand nombre de vapeurs 
iméricains, qui ont été construits 
ur les chantiers maritimes des 

graivds lacs au cours de Tltiver 
passeront par le Saint-Laurent, 
pour atteindre leur port d’attache 
sur les côtes de l’Atlantique. On 
estime à 60 le nombre des navire? 
américains qui sortiront des grands 
’acs par voie du Saint-Laurent. L’an 
dernier, 400 navires américains 
nouvellenient construits ont quitté 
'es chantiers maritimes par voie du 
Saint-Laurent. Ce transit des va­
leurs américains est très lucratif 
nour notre pavs. L’an dernier, il a 
rapporté prés de $2,000,000 aux 
norls de mer canadiens. Cette an­
née, on croit qu’étant donné le pe­
tit nombre de navires qui passeront 
oar notre fleuve, les sommes réali 
ées ne dépasseront pas $300 000 

' a plupart de ces vapeurs utilisent 
l'huile comme combustible et les 
"ovemis de nos ports canadiens pro­
viennent surtout de la vente de ce 
produit aux vapeurs américains.

LE - “CARMANI V” A HALIFAX.
Halifax, N.-E., 6. — (S.P.C.Ï — 

Le vapeur “Carmania” de la ligne 
Cunard a fait escale ici, hier. Ce 
vapeur vient de Liverpool et se ' 
rend à New-York. On note parmi 
les passagers de marque qui font 
le voyage sur ce vapeur: sir Wil­
liam Wiseman, financier anglais 
très connu, qui se rend aux Etats- 
Unis en mission diplomatique ; le 
major E. Wrench, président du 
Conseil central des clubs d’outre­
mer ; J. D. Brown, grand proprié­
taire ck* puits de pétrole aux Etats- 
Unis; et F. H. CrittaL grand manu­
facturier d’acier.

M. John Howard, agent-général 
de la Nouvelle-Ecosse en Angle- 

: terre, dit que beaucoup de bour­
geois anglais qui vivent très diffi- 

I eilement en Angleterre, en raison 
! des fortes taxes qui leur sont im­
posées. passeront au Canada où ils 
espèrent se trouver plus à Taise,

A bord du vapeur “Cartminia" se 
trouve une cargaison d’or évaluée 
à doux millions de livres sterlings 

! qui useront transportées à New-York 
I et tout probablement expédiées 
! dans la suite au trésorier améri- 
; cain. Cet or a été placé dans 332 
petites boites oui sont logées dans 

* une chambre cie sûreté du navire.

LE PLUS 
MERVEILLEUX

MADAME NAPOLEON LONG, DE 
MONTREAL, DIT QUE LE TAN 
LAC N’A PAS SON EGAL—ELLE 
DECLARE QU’ELLE JOUIT AU­
JOURD’HUI D’UNE S A N T E 
SPLENDIDE. — ELLE RECOM­
MANDE LE TANLAC.
“D’après ce que Je sais du Tanlac, 

je crois que c’est le médicament le 
plus merveilleux qui soit, “dit Ma­
dame Napoléon Long, domiciliée au 
No 1305, rue DeMontigny, à Mont­
réal.

“Je souffrais terriblement d’indi­
gestion,” continua Madame Long. 
“Après chaque repas, il me semblait 
que mes aliments formaient comme 
une pierre lourde dans le creux de 
mon estomac, et, pendant une heure 
environ, j’avais Une toux nerveuse. 
J’étais nus.èi bilieuse; j’avais mal 
dans la bouche, et ma langue était 
blanche. J’avais très peu d’appétit, 
et, pendant plus d’un, mois, je ne 
pus prendre autre chose que du 
lait et de J’eau. J’étais souvent très 
constipée, et j’avais des maux de 
tête tels que j'aurais cru que quel­
qu’un me frappait sur les tempes à 
coups de marteau. Je maigris con­
sidérablement, et devins si faible 
que je passais souvent la journée 
couchée sur un sofa.

“Il n’en est plus de même, au­
jourd’hui. J’ai pris quatre bouteil­
les de Tanlac, et mon appétit est de­
venu superbe et nia digestion se 
fait à merveille. Je n’ai plus cette 
sensation de lourdeur après mes 
repas, et la toux nerveuse a dispa­
ru. Je ne suis plus constipée, et je 
ne sais plus ce que c’est qu’un mal 
de tête. Je dors bien, la nuit, et 
lorsque je me lève, le matin, je suis 
toute ragaillardie. J’ai recomman­
dé le Tanlac à nombre de mes voi­
sines, et elles en ont pris, elles aus­
si, avec d’excellents résultats.”

Le Tanlac est maintenant en ven­
te à Montréal dans les pharmacies 
du Dr Leduc; dans les pharmacies 
de MM. Quenneville, Guérin et Bé­
langer; dans les pharmacies Jass- 
bys; à Verdun, chez M. Henri-P. 
Fabien, et à Lachine, chez M. Henri 
LeCavalier, sous la direction per­
sonnelle d’un représentant spécial 
du Tanlac. (ann.)

Le nouveau cabinet au 
Danemark

Copenhague, 6. — (S.P.A.) — A 
la suite d’une décision des patrons 
et des ouvriers danois la grève ge­
nerale qui existait dans ce pays 
depuis quelques jours a été contre- 
mandée. Le roi Christian a été for­
cé de se conformer à la volonté 
populaire. Un nouveau cabinet a 
été formé dont le premier geste a 
été d’amnistier les coupables au 
point de vue politique.

Voici les noms des nouveaux 
membres du cabinet danois:

M. Friis, premier ministre et mi­
nistre de la Défense.

M. Oscar Scavenius, ministre des 
Affaires étrangères.

M. Sonns, ministre de l’Agricul­
ture.

M. P. P. Prior, ministre du Com­
merce. i.

M. Vodcl, minisiré de l’Intérieur.
M. Schroeder, ministre de la Jus­

tice.
M. Kofoed, ministre des Finan­

ces.
M. Jensen, ministre du Travail.
M. Pedersen, ministre de l'Ins­

truction.
M. Riischansen, ministre du Cul­

te.

COURRIER DE 
SAINT-HYACINTHE

SaintsHyaeinthe, 6 (D. N. C.)_
La retraite des HR. SS. Grises com­
mencera samedi prochain, en la 
chapelle de l’Hôtei-Dieu.

«r »

M. le chanoine L.-A. Sénécal, cu­
ré à la cathédrale, est de retour d’u­
ne absence d’un mois sur l’avis de 
ses médecins, pour suivre un trai­
tement tel qu’ordonné.

• * *

„ M. T abbé Basile Benoit, assistant- 
aumônier à THôteDDieu, est malade 
de la grippe. 11 a été transporte 
dimanche soir, à l’hospice Saint- 
Charles.

• • •
M. l'abbé Dhilipipe Auger, profes­

seur, de B Hes-'Lettres, au Séminai­
re, a été aidé M. le curé Bélisle, de 
Sainl-Judes, dans Texercice du mi­
nistère. Il a donné les sermons du 
Vendredi-Saint et de Pâques, en Te- 
glise de cet endroit.

« * •

La retraite des voyageurs de com­
merce en la chapelle du Patronage, 
a été prêché e par le R. P. Prince, 
S.J., de Montréal. Elle s’est termi­
né le jour de Pâques.

* * *

J^es élèives du couvent de la mai- 
son-mère de la Présentation de

Marie, sont en vacances depuis le 
lundi ^de Pâtfues jusqu’au mercredi 
inclusivement de celte semaine.

Le sermon d« Vendredi-Saint a 
été donné en la cathédrale, par M. 
l’abbé Valmore Lajoie, vicaire et 
celui de l’église de Notre-Dame du 
Rosaire, par le R. P. Trudeau, O.T., 
et aussi celui de Pâques par le mê­
me prédicateur.

M. T abbé Arthur Vézina, du Sémi­
naire est allé aider son frère, M. le 
curé Albert Vézina, de Richelieu, 
dans les jours de la semaine sainte

Le sermon de Pâques a été donné 
en la cathédrale, par M. l’abbé Ar­
sène Nadeau, vicaire à la cathé­
drale.

* * *

M. BaWbé Fontaine, principal de 
1’EcoJe Normale, était à Snint-iBar- 
nabé, pour aider son confrère, M. 
Je curé Larochclle, pendant la se­
maine sainte.

Leur captivité a pris fin
Paris, 0. — (S. P. A.) — Quatre 

cents Français, Anglais et Danois 
qui ont été les prisonniers des bol­
chevik! sont arrivés en Finlande.

Tél Main 85*2. Soir. Est 4118.
APPAREILS DE TOUTES SORTES REPARES ET INSTALLES

J. N. TREMBLA Y
INGENIEUR-ELECTRICIEN 

Aceamalateurs de tontes sortes en 
88 RUE SAINT-JACqUËS.

BATTERY SERVICE STATION 
magasinés, chargé» h réparée.

MONTREAL.

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

, Réparations générales d'automobile».
' SPECIALITE : Pièces de rechance, ronce d’encrenac* et rectification dm e*. 

lindr's. (Experience de 20 sns.)
Rectification dea cylindes Tord et C herrolet, 212.00.

TEL. LAS. 3245. I4S5 NOTRE-DAME K8T.

I CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES
ARCHITECTE PERCEPTION __ ___ NOTAIRES _____

Bélanger et Bélangei
N otaire*

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST AND LOAN”

. Aï?.<;nt à Prêter sur hypothèque à bonne 
Conditions, et achat de créance*. Kegleuoi 
ie succession. — Tél. Main 1839.

Tél. Main 847*.
ALCIDE CHAUSSE

ARCHITECTE
72 EST, RUE NOTRE-DAME

MONTREAL

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MONTREAL QUEBEC
74 St-Jaequea 350 Grande Allée
Tél. M. 1547. Tel. «382.

ARPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, Girouard & Vincent
Ineénieurs civile, Arpenteur», Architeetea. 

76 SAINT-GABRIEL. MONTREAL.
Tél. Main 11(8.

AVOCATS

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY 1IMITED
EDIFICE MONTREAL TRUST 

Nous faisons les recouvrements dans tou­
te* les parties du monde sur hases de com­
missions.

Appelez Main 2508, et notre représentant 
passera à vos bureaux immédiatement.

CASAULT ET DENIS
PERCEPTIONS DE TOUS GENRES 

Chèques remis mensuellement à nos clients.
304 Bte-Catherine Est, Montréal. Tél. E. 7784.

DOCTEURS
Bureau, Est 7589. Béa., Est 6701

ARCHAMBAULT & MARCOTTE
AVOCATS

30 ru* St Jacques. Tél. Main 2781—S284.
Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotte, LL L.

Bureaa du soir, tél. IVeat. 48*9.
Casier postal 356. — Adresse télégraphique : 

“Nahac, Montréal”.
Tel. Main 1236 1251.. Codes: lobora Weut. U»

C. H. CAHAN, C.R.
Avocat -t Procureur

Fdîflce Tr*n»n»rtation — Rue 8t-Jaeque*

Tél. Bell Est 5417. Rcum de bureaux t 
de midi à 8 hrs p.ra

Dr J.-M.-A. VALOIS,
Maladies des voies urinaires 

40, rue Saint-Denis, Montréal

Perte sensible
New-York, 6. — (S.P.A.) — On 

annonce officiellement que depuis 
la signature de l’armistice, 275,000 
émigrants sont partis des Etats- 
Unis et ont emporté avec eux leurs 
épargnes, environ $2,000 pour cha­
que émigrant. On croit que plus 
d’un million partira des Etats-Unis 
lorsque les restrictions sur les pas­
seports seront levées et que les con,- 
«lüions de transport seront meil­
leures.

Roland Maillet
AVOCAT ET PROCUREUR

162 rue St-Denis. Tél. Est 893. 
MAURICE DUGAS, LLl L.

AVOCAT
189 Rtlr: ST JACQUES, CH. «6.

Etude légale : Elliott et David.
Malm 9205

Arthur LAL0NDË
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

EtiiHu : Rrossard, Forent, Ijilonde H Coffin. 
Edi fi up du Crédit Foncier. Montréal. 

Résidence, téléphone F.st 2281.

Tel. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust. 11 Place d’Armes, Montréal.

Lamothe, Gadbois, Nantel & Charbonneau,
AVOCATS

J. <;. Lamothe, LL.D., Ç.R., Emilien 
Gadbois, LL.L., J.-Maréchal Nantel, 
B.C L , J.-P Charbonneau.

UnBonDessert-
Vitehém

ANTOINE LAMOTHE
; avocat, bureaux : chambre 401, 90 
i St-Jacques. Tél. Main 1661. Residen­
ce, 10 Place St-Louis. Tél. Est 1574.

i Jean C. Martineau LL.L
|. AVOCAT
CO-est, rue Notre-Dame. Main 7620.

47 4 rue St-Denis. Est 2275. 
Secretariat des “Amis du Devoir”

t

SERVICE MONTREAL - QUEBEC 
PAR LE PONT DE QUEBEC 

Les voyageurs ont maintenant 
une occasion merveilleuse de voir 
le pont de Québec à la clarté du 
jour en voyageant pur le train du 
chemin de fer National du Canada 
entre Montréal et Québec.

Les trains quittent Montréal 
(gare Bonavcnture), à 7 h. 15 de 
l’avant-midi, sauf le dimanche, et 
arrivent à Québec, à 1 h. 30 du 
I après-midi.

Au retour, les trains quittent 
Quebec (gare du palais) ù 4 heu­
res de l’anre* midi tous les jours 
sauf le dimanche et arrivent à 
Montréal tgs.e Honaventurc) à 10 
heures 45 du soir.

Wagons-eafés-salons dans les 
I deux directions.

Billets et renseignements eom- 
! plets au bureau dos voyageurs tie 
! la ville, 230, rue Saint-Jacques, ou 
chez le plu» proche agent du che- 

! min de fer National du Canada.
(réc.)

De nouveau candidate
i Washington, lï. — (S. P. A.) ■—
; Mlle Anna Martin qui a été défaite! 
j il y a deux ans, alors qu'elle s'était ! 
présentée comme candidate au sé- ! 

,nat américain pour l'Etat du Neva- 
! dn annonce qu’cüe posera de non- ! 
veau sa candidature à ce même I 

| poste.

Le» barbiers de Madrid 
en grève

Madrid, 6. — (S.P.A.) ..Les bar-j
biers de Madrid ont déclaré une i 
grève générale. Us parcourent les 
boutiques de leurs confrères et leur 
demandent d’entrer dans l’union. 
Ces figaros veulent une augmenta­
tion de salaires et le congé du di­
manche.

GELÉES 
PRIMUS
<î Ces gelées dont la pu­
reté et la qualité sont 
garanties par la mar­
que "PRIMUS” sont 
offertes en différents 
arômes:- fraises, fram­
boises, cerises, pista­
ches, gadelles, citron, 
vanille, orange, vins 
Sherry et Oporto, cho- 

ç colat et naturel, (pied 
t de veau). Pasde cuisson 
4 à faire, rien à ' ajouter. 

Tout est dans le paquet.
I.a marque"PRIMUS” 
est une garantie de 
qualité et /.e pureté.

Demtnde* iti“GE!.lF.S 
PRIStU’’,” à vatrt 
•yicter *t csstyci-l«*-

L ( H .PIT, FILS A <TE. ^
Limitât)

MONTREAL

V'rtor Pngcr, Ann. Cloatier, Jos-C- Ostiguy

PAGER, CLOUTIER & OSTIGUY,
AVOCAT

Immeuble Power, 83 ouest nie Craig. 
Tél. Main 55<18.

Dr J. M. E. Prévost
des hôpitaux de 

PARIS. LONDRES. NEW-TORX 
Specialist*

Traitement spécial des maladies d’Esto- 
mac et de ia Peau. Nouveau traitement spé- 
Cifiqti ■ des maladies aigues ou chroniques 
des Organes Genito-Urinaires, des Reins et 
de la Vessie.

Traitements électriques.
440 RUE SAINT-DENIS 

COIN SHERBROOKE. MONTREAL

THOMAS OtrUHARME
r. N“uiî*> CompUbl. et Commissaire 
Chambre 209 Edifice de la Banque d’Epargn 180 8T-JACQUES. Tel. Miin 7741. * 

Residence : bureau du soir. Tél. Est 594! 
d6o Lagauchetière Est.

Dr R. TESSIER
i hevalier de l'Ordre de Léopold II, de 
Belgique, médecin des hôpitaux militai­
res en France, assistant & l’hôpital Co- 
hln de Paris. Spécialités : peau et vo'es 

"rlnaiKS. Traitements spéciaux. Aussi 8 
"électricité. — 295 RACHEL, angle Saint- 
'■’o-S-înt Ia>oi« 8(97

DENTISTES

Dr Noël Décarie,
Gradué du Forsth, Boston.

ous promet satisfaction absolue avec la 
NOVOCA1NE qui permet d’extraire les dents 
sans douleur. — 324 Bleury, près Théâtre 
Imperial.

ORTHODONTIE (redressement des dents
rl -s cm nntsl. une spécialité.

Dr Nap. Desjardins
DENTIST»

Kxtract'on des dents sans douleur. 
Spécialités : ponts, couronnes et dentiers. 
Dentisterie de première qualité & prix tfès 

modérés.
..08 NOTRE-DAME OUEST, 8T-1IKNKI. 

Angle Bourget, Montréal. Tél. Westmuunt
S52.

OrMoras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

St-Genrain, Guérin & Raymond

Heures de bureau : 9 h. de l'avant- 
midi à 9 h. du soir.

607 avenue Atwater. 1T ntir
Angle St-Jaeque*. Up. 911j

Mademoiselle
CHIRURGIEN-DENTISTE

“LE BALABERRY**

308 Sherbrooke, angle St-Denis

Tél. Saint-Louis 2143.
Ch». ARCHAMBAULT
„ J N UT AIRE
Etud* j 769 eut, avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter.

J -L. ISIDORE DUCHARME
, NOT AIR»

(Successeur de Beauchamp et Oue>iarn>«) 
Edifice “La Sauvegarde”, chambre 9S 

92 RUE NOTRE-DAME EST
. Montréal
Domfetle: tél. Lnsalle 2.199 _ Tél. Main 5191

J.-M.-PAUL ETHIER,
B.A.. L.L.B..

NOTAIRE, C l.S 
ST-BONIFACE, Shawinigan. Co. St-Maurice.

HORACE H.LIPPE
NOTAIRE

M» ET-JaCQUEB. MAI» 3221.
ttMiuaoce. ttl-L*ais Uni.

iatheniatiqun, Sciences, Lettres et Lan- 
. iruee, en français et en anglais, 

'reparution aux examena ; breeets 
ART DENTAIRE, DROIT MEDECINE, 

PHARMACIE. SERVICE CIVIL, etc.

RENE SAVOIE. LC. et LE.
Bachelier cs-arta et ès-aci«ncea appliquées 

Prafesseur an college Sainte-Maris et 
eu collège Leyola

Enseignement individuel à paieuient fa- 
elle 1» jour et la aoir.

Cour* pour dames et messieurs. 
Renseignements fournis sur demande. 
238 RUE SAINT DENIS. Tel. Est 8162. 

En face de l’église Saint-Jacques

r t.ür e.oùc.LK

Edmond. La Rocbe, a a
(-«-m. ».a r-id vu-j cai JocR ET LE SOIS 

rruiiçeis, anglais, diction, élemeuts la- 
Lus et grecs, ututhewaUqiaM. et autres science*.
Freperation an coure claaelqa* «t aax 

brevet*.
Cours aux deux taxa*.

_ 195 RUE STE-CATHERINE EST 
Tél. : Bureau. Est 7494. Rés.. Est 339.

Tél. Est 6787.

AVOCATS
: Tél. Main 6154. 80 RUE ST-JACQUEd

P. St-Germain, LL.L., C.P... L. Guérin, LL.L., 
B. Pnnet-Rnymond, I.L.L.

Anatole Vanier Guy Vani;r.

VANIER &'VANIER
AVOCATS

Tél. Main 2632. 97 rue Saint-Jacqut

COMPTABLES

P. A. GAGNON
! COMPTA B LL LICENCIE ( Cl 1AIITEUIÜI AC- 
COUNTANTi, chambres 31&-3I6-J17. hdIHee 

| MnnirenI Trust, 11 llacc d’Armes, Montréal. 
! Ta M. 4912.

Tél. Main 7154. --------- -

BEA UD OIN LIMITEE
40 EST. RUE NOIRS DAME. MONTREAL 
Membre dn servie» de collection américain 

Succursale h ynébre, «4, Xnint-Josepb

Etablie en 1894

DOMINION WELDING M’FG.
SOUDURF, COUPURE. BRASURE 

Réparation* de toutes pièces ‘ Fer, Acier, 
. Fonte, Cuivre, llronxe, Aluminium

RADIATEURS D’AUTOS
! Déearbonlsntlon de moteur» d’automobiles

5b4 ST-TIoiOTHEr 
.......................Tél. Est 4439.

PORTRAITISTE
, L. J. A. PELOQUIN

Portraits aa pastsl et à Fhall» t an## pérlant#.
*84. SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 31»A 

I Montreal.

A p y ''
Tél. Rat liât.

Dr A. MASSIC0TTE
Chirurgien-Dentiste

700 SAINT-HUBERT
3 portes ru nord de Sherbrooke 

(Autrefois che* feu le Dr Bourbonnais)

595 Adam, angle LaSalle.
Lasalle 2429

Honoré Thibault
CHIRURGÏEN-DENTISTE 

Capitaine en charge des laboratoi­
res dentaires de la milice canadien- 
nc tic Québec.

NLe Dr G. H. Kent
DENTISTE

s iaiasé la clinique dentaire de 
i’h&pitel St-Luc, 

et recevra *es patiente an
No 157 RUE ST-DENIS

TEL. EST 311

BANQUE D’EPARGNE
LA BAMJcii DU AlKjftL. DU I.A GlTli ET 

DU DISTRICT DE MONTHEAL. Bureau 
principal, 179 rue Saint-Jacques et suc- 
cursnlos 9 Montréal.

Cirijliinsita EN EviMEUHLES
A. JETTE A C1K, courtiers en immeubles 

(établi ttt5), experts en propriétés. Faüfirr 
Crédit Foncier. 35 Saint-.lacqurs Uréts 1ère 
et 2ème hypothèques. Collection, achats des 
créances.

_______ SERRURIERS

E. TELLIER,
Semirier-ermurier. 268 Dorchester Est, an­
gle Saint-Denis. Montréal Reparations de

riruniopbon s, serrures, clefs, armes à feu. 
image de scie, affilage de toute* sortes, ré­
parations de ressorts, gramophones. I“rompt 

travail. Satisfaction garantie.

College Commercial Elle
carre M-LoujSj coin St-Denis. Cours indi­

viduels jour ou soir. Toutes matières com- 
uier cia lès. Sténographie par correspondance» 
Télégraphie et administration des gares» 

réparât on aux examens. Tél. E. 2539.

LeblonddeBrumath
259 EST, RUE ONTARIO,

mchelier de FUniversité d» France et de 
Université Larsl. officier d'Aeedéinie. an- 

cur de plusieurs ouvrages. e
Ij! plus anci n cours de préparation aux 

xnmens établi à Montréal.
Oui veut devenir rapidement médecin ? 

ivocat ? dentiste ? pharmacien 7

PEINTUREEI’ DBSSm

L’ATELIER ('PAL"
■fais la direction du peintre JEAN PALEO- 

0(1 UE — Académie de Dessin et de Pcln- 
lure — Cours spéciaux pour l’art indus 
trie] — Ecole de Jour rt classes spéciales 
pour le soir. A dresse*-vous pour vous ins­
pire et pour toute Information 

464 RUE SAINTS-CATHERINE OITEST, 
entre les rue» M Bslfe et Peel, 

au premier étage.

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Québec. H. Fontaine, prop.

Plan amer cain. F’rix $3.50 à $4.00. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
'ommeroe, $3.00 par jour.
~ HOTEL SAINT-ROCH

Pian emérleein
Angle Saint-Joseph et Piece Jerques Cartier, 
/.ephirin Beaumont, gérant. QUEBEC. P.Q. 
Sur la ru» principale du centre rommerriul

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Gaoutchoac
I N TOI S (JENRF.N

*.* & Ci)
20 NOTHB-DAM*. ïJir. Tel. M. 479.

CADRES ET MIROIRS

UGieTWisintainer & Fils Inc.
Jtauulaitur.cr u.- cadres, moulures et mi­
roirs, Importateur de chromos, gravures, vi. 
très convexes et ordinaires.

Vieux cadres répans, redorés : miroirs rénrgentés. Une spécialité. ’ ^
Gros et détail.

58-44 BOUL. ST-LAURKNT 
Wanufaetare t T Clark Tél. Mais SNt

I t

1942

01



Page du pouer
Le confortable

Chassé par la douillette, il s’en va le 
vieux confortable qui n'est plus assez co­
quet, assez serifeux, assez souple. Démodé, 
il est devenu laid à côté des tissus fleuris 
et riches qui le remplacent, et on ne peut 
plus Vétaler avec fierté comme on le fai­
sait autrefois.'

Autrefois, ce ne devait pas être le moin­
dre morceau du trousseau des jeunes filles. 
Elles collectionnaient pour l’orner les 
plus beaux carrés de satin ou de soie qui 
passaient dans la maison. Elles les tail­
laient en formes différentes, et rondelles, 
et triangles, et rectangle^, et croissants 
s’unissaient les uns aux autres, et fai­
saient l’ensemble le plus amusant. C’était 
un peu un reliquaire ! Sur chaque petite 
pièce, on pouvait broder tme date, une 
fleur, ou un nom souvenir. Toute une pé­
riode de la vie s’y trouvait inscrite. Tel 
morceau de satin olive était un reste d’un 
coussin du salon dont on se souvenait spé­
cialement; tel croissant de soie rose rap­
pelait une robe* qu’on avait porté avec 
amour; et^ce morceau avait été brodé en 
telle circonstance, et. tel autre, avec tel état 
d’âme ! Sur le grand confortable, on pou­
vait relire un peu son* hiètoire...

Il s’en va. Il n’est plus en faveur. U 
n’est pas artistique. I\ était chaud mais la 
douillette l’est autant. Il faut qu’il s’en 
aille...

C’est probablement parce qu’il est con­
damné que j’en parle et que je l’aime^ en­
core ! J’en ai un chez nous, pour moi. Il 
fut travaillé quand j’avais douze ans. Il 
n’est pas compliqué comme ceux que les 
jeunes filles d’autrefois faisaient pour 
leur trousseau. C’est un ramassis de tous 
les restes de nos robes d’enfant, et c est

pour le lit sans vanité de notre chambre 
d’enfant, qu’on l’assembla sans doute un 
de ces hivets. Tel qu’il est, pendant les 
gros froids, je le reprends avec plaisir. Tel 
qu’il est, il m’amuse le matin, si j’ouvre 
les yeux avant qu’il soit l’heure de me 
lever. Pour moi aussi, c’est un reliquaire. 
Avec ma petite soeur, quand nous n’étions 
pas des jeunes filles, souvent ainsi, en nous 
éveillant, nous nous mettions pour jouer, 
à énumérer toutes les robes qu’il nous rap­
pelait. Tenez, cette petite soie à carreaux 
fins, c’était une robe que je n’aimais pas, 
que je pleurais pour ne pas mettre, mais 
ce triangle de velours brun, à minuscules 
pois d’argent, c’était une robe dont je raf­
folais, et avec laquelle je me trouvais jo­
lie, je suis bien obligée de l’avouer. Elle 
avait un grand col de soie blanche; et j’a­
vais les cheveux en balai, et une grosse 
boucle blanche en papillon sur la tête. 
D’ailleurs, il ne me faut pas beaucoup 
d’imagination pour me revoir : j’ai mon 
portrait, au mur, ainsi vêtue; et le trian­
gle de velours brun m’aide en plus. Quand 
la robe eut vieilli, je la portais pour aller 
au couvent, et mes compagnes et moi, nous 
prenions grand intérêt aux petits pois 
d’argent qui étaient simplement peints et 
que, du bout des ongles, nous grattions !

Et dire que mon vieux confortable, tout 
rempli d’échantillons aussi précieux.... 
n’a plus de valeur, aucune valeur, et que 
pour être chic, quand je reçois, une amie à 
ma chambre, je devais le cacher. Quelle 
sottise, que je doive paraître le mépriser, 
que la douillette soit nécessaire à ma va­
nité d’à présent, parce que la morale est 
la plus tyrannique des souveraines. De­
main, il sera au rancart, mon vieux con­
fortable !

Michelle LE NORMAND.

Pensées choisies
La décadence ne commence réel­

lement pour une nation que quand 
elle cesse de considérer le travail 
comme rélément vital, et toutes les 
ruines sont bien vite réparées 
quand un peuple se remet coura­
geusement a l’oeuvre après une ca­
tastrophe. VIOLET-LEDUC.

sNul progrès de bien-être pour 
une nation ni pour le genre hu­
main, sans progrès de moralité;

Nul progrès de moralité sans re­
ligion;

Aucun progrès de religion sans 
Jésus-Christ. P. GRATRY.

jCo bonne
eulslne

Conseils pratiques
Mastic pour conduite de métal— 

Mélangez de la chaux vive en pou­
dre avec du suif fondu jusqu’à ce 
que ce mélange chaud prenne la 
consistance du mortier. Etendez 
une couche de ce mastic sur de la 
filasse que vous serrez fortement 
autour du tuyau. Ce mastic, qui ne 
craint pas l’humidité, devient dur 
comme de la pierre.

Pour déboucher un flacon de 
cristal. — Frapper à petits coups 
secs avec un morceau de bois. Si 
le bouchon résiste et que la sub­
stance contenue dans le flocon ne 
soit pas inflammable, approcher du 
feu avec précaution : le goulot se 
dilate et le bouchon sort.

Enduit pour cuirs fauves. — Dis­
soudre 9 parties de cire jaune dans" 
20 parties d’essence de térébanthi- 
ne au bain-marie, puis faire dissou­
dre de même et à part 1 partie de 
savon dans 20 parties d’eau bouil­
lante. Mêlez les deux liquides en 
brassant jusqu’à refroidissement et 
de façon que le tout soit bien ho­
mogène.

TUILES AUX AMANDES....
Prendre trois-quarts de tasse d’a­

mandes, trois-quarts de tasse de 
sucre fin, le tiers d’une tasse de fa­
rine, deux cuillerées à table de 
beurre, un oeuf.

Travailler le beurre fondu un 
tant soit peu avec le sucre et l’oeuf; 
ajouter lés amandes émondées, sé­
chées, hachées finement, puie la fa­
rine. Beurrer une plaque à gâ­
teaux, la fariner légèrement, y fai­
re de petites boulettes, les saupou­
drer avec une pincée d’amandes 
hachées prises sur les trois-quarts 
de tasse, les faire cuire au four en 
les surveillant attentivement; quand 
ellês' sont cuites les mettre sur un 
bâton rond afin de leur donner la 
forme de tuiles, les laisser refroi­
dir sur le bâton ; elles doivent être 
transparentes.
BONNE MANIERE DE FAIBE LE 

CACAO.
Prendre deux cuillerées à thé de 

cacao en poudre par tasse de liqui­
de chaud. Délayer le cacao avec un 
peu d’eau froide ; ajouter l’eau 
chaude, ou le lait chaud, laisser 
bouillir cinq minutes. Retirer. Le 
battre avec un fouet donne un li­
quide mousseux, ce qui ajoute à sa 
qualité. Servir avec une cuüleree 
à table de crème fouettée sur cha­
que tasse, et sucrer au goût.

SALADE A LA FRONTENAC.
Prendre un pied de céleri, qua­

tre à six pommes fameuses, quatre 
à six olives, un pied de laitue fri­
sée, quelques graines de capucine, 
quelques fleurs de capucine, une 
demi-tasse de mayonnaise.

Hacher finement le céleri, les 
pommes, les olives, la laitue, (en

réserver quelques feuilles pour la 
décoration,) les capucines. Mettre 
le tout dans un saladier, lier avec 
la mayonnaise, décorer avec les 
fleurs de capucine.

POTAGE A LA LAITUE.
Laver une belle laitue pommée 

après d’avoir épluchée; la hacher 
ainsi qu’un petit oignon blanc et 
un bouquet de persil. Mettre fon­
dre trois cuillerées à table de beur­
re dans une casserole, y faire re­
venir le* légumes ; ajouter trois 
pintes d’eau chaude et une tranche 
de pain ; faire mijoter une heure. 
A moitié cuisson de la soupe, ver­
ser une lasse de petits pois fins et 
autant de pointes d’asperges. Au 
moment de servir, introduire dans 
le potage, trois-quarts de tasse de 
crème douce; assaisonner et ser­
vir. \

LIVRES A LIRE
Autour de la maison: cinquante- 

cinq sous franco.
Couleur du temps: soixante-quin­

ze sous, plus cinq sous pour les 
frais de port. Ces livres de Michelle 
LeNormand sont en vente au Devoir, 
à l’Action Française et dans toutes 
les bonnes librairies. Ces livres con­
viennent bien en plus, pour distri­
bution de prix.

Euchre-concert
Le jeudi, 8 avril, à 8 h. 30 du soir, 

aura lieu à l’Académie Saint-Louis, 
25, rue Fairmont est, le premier 
euchre-concert des anciens élèves 
de cet académie, sous la présidence 
d’honneur de M. le curé P. Perrier, 
aumônier de l’amicale.

Les billets sont en vente à la 
pharmacie Lanouette, 1795, boule­
vard Saint-Laurent, au presbytère 
du Saint-Enfant-Jcsus, 1939, Saint- 
Dominique, chez J.-B. Lapiante, 115, 
rue Mont-iRoyal, chez le Dr A. La­
marche, 1972, Boulevard Saint- 
Laurent et à l’académie Saint-Louis, 
25, Fairmont est.

(Communiqué).

UN ATTENTAT DES 
PLUS AUDACIEUX

UN NOMME FRED CHARLES 
SMITH VOLE 820,000 — A LA 
POINTE DU REVOLVER — LE 
GERANT EST TUE.
Saint-Louis, 6 — Un agent de 

police a été tué et trois autres bles­
sés, hier, uar un voleur, nommé 
Fred Charles Smith, qui s’étail ré­
fugié dans un cinéma, après avoir 
volé, à la pointe du revolver, $20,- 
000, à la Easton Taylor Trust Com­
pany. Les employés de cette banque 
ont mandé la police et c’est en ré­
pondant à Panpel que les agents 
suivants ont été blessés: William 
Henry, Michael Flavin, Claude 
Adams. L’officier tué est Terrence 
McFarland,

la? vol est des plus audacieux. 
Smith est entré seul à la banque, 
armé de deux revolvers, en ordon­
nant aux employés de lever les 
mains, John R. LanUan, gérant de 
la banque, qui a refusé a été tué 
d’une balle à la tête. la? caissier a 
alors jeté, par le tfnmhet, des billets 
au montant de 20.000, dont le ban­
dit s’est emparé. Commis et clients 
ont poursuivi le voleur qui portail 
l’argent dans un sac de toile. Smith 
est entré dans un cinéma et caché 
dans un coin obscur, il a fait feu 
sur chaque policier qui paraissait 
à la porte. Les détectives ont appris 
de Mme Minnie Smith, que l’action 
de son mari la surprenait fort.

A LACHINE
Lachine, 4. — (D.N.C.) — Pour 

la première fois, en l’église des 
Saints-Anges de Lachine, furent 
chantée^ les Sept Paroles du Christ 
de Théo. Dubois, par la chorale 
de la paroisse composée de 25 
hommes et de 70 enfants. L’oeuvre 
a été bien interprétée. Pour la pre­
mière parole, le maître de chapel­
le, M. Benoît Verdickt. s’est dépar­
ti de la coutume ordinaire, en la 
faisant chanter avec une allure 
modérée, ce qui a ajouté un cachet 
plus religieux aux cris de la foule 
demandant la mort du Christ.

Les solistes, MM. J. P. L. Bérubé, 
ténor, et Auguste Paquette, bary­
ton, tous deux de Montréal, étaient 
venus prêter leur concours. M. Paul 
Mireault, basse, soliste de la cho­
rale, a aussi grandement contribué 
au succès général. Le sermon de 
circonstance a été donné par M. 
l’abbé H. Deslongchamps, aumô­
nier au couvent de Sainte-Anne.

Le jour de Pâques, la chorale a 
interprété la messe de Montant 
pour 4 voix mixtes. Les solistes 
étaient MM. Maxime Ranger et 
Gaston Masse. M. Alp. Poirier était 
à l’orgue.

A l’autel, M. le curé J. V. Thé- 
rien officiait, assisté de MM. les ab­
bés Kieffer et Piché, comme diacre 
et sous-diacre. Le sermon sur la 
Résurrection du Christ a été don­
né par M. l’abbé Denniss, vicaire

Au Témiscamingue

Cobalt, 6 — L’activité des can 
didats est grande dans le Témis- 
cannngue à l’approche de la vota­
tion, mercredi. M. Hugh Guthrie, 
ministre de la .milice, parlera à Co- 
bait ce soir, en faveur du main 
Puilen-, candidat ministériel. Ac 
tuellement, il y a environ une don 
zame de députés unionistes dans 1< 
district. M. P.-E. Blondin est ici do 
puis quelques jours, A.-G. Slaghf, 
candidat libéral, a mandé des ora 
leurs de Montréal entr’autres M 
Leonce Plante, avocat. Fred Pardee, 
a à nailebnry, pour M. Slagbt
et il différé d’ortinion avec le can 
aidai libéral sur la question tarifai 
re. M. Angus McDonald, fermier 
est aussi très actif.

Il est difficile de nrévoir le ré 
•mitât de l’élection. M. SîagH roub­
les votes canadiens français rmi 
forment 30 p.c. de l’électorat. l>e 
maire Pullen a pour lui tous les vé­
térans.

Revue Dominicaine

DIRECTEUR: R. P. M.-.L LA- 
MARCHE, O. P.

Sommaire de la livraison d’avril:
R. P. Ceslas Forest, O. P.: “Le 

divorce et les droits de rivalise"; 
Abbé Joseph-G. Gélinas: “IMgr La- 
flèche — Souvenirs de collège": 
R- P. Alex. Mercier, O. P. : “<lA 
Vie de la Grce-V —- L’Esperance’*: 
André Rousseaux: “Le R. P. Jan­
vier à Notre-lDaiine”; Fra Douiini- 
co : “Dans l’Eglise et dans l'Ordre”. 
Recensions. Abonnements: Cana­
da, $1.00; Etranger, $1.25. Avec ie 
“Rosaire pour tous”. 15 sous en plus 
par année. Administration; “Le 
Rosaire”, Saint-Hyacinthe, Canada.

Le* mères expérimentées 
disent que Zam-Buk est ce 
qu’il y a de mieux pour les 
enfants qui se sont fait mal 
à la peau ou qui ont des 
affections cutanées, parce 
que :

Il est végétal, sans couleurs 
minérales et vénéneuses.

Il est antiseptique, empêche 
les coupures et les brûlures de 
mal tourner.

Il est calmant, met vite fin à 
la douleur.

Il guérit chaque fois.
11 est tout aussi bon pour les 

grandes personnes.
Il est vendu dans tous les ma­

gasins et chez tous les droguis­
tes.

C. P. R.
WAGONS-SALONS. — MONTREAL- 

STE-AGATHE-LABELLE. '
I.e chemin de fer du Pacifique Ca­

nadien fera circuler un wagon-sa­
lon de Montréal à Sainte-Agathe, 
tous les vendredis, à partir du 2 
avril, sur le train 457 partant de la 
gare Viger à 4.05 p.m.; ainsi que de 
Montréal à Labelle tous les samedis, 
à partir du 3 avril, sur le train 445 
partani de la Place Vigor à 1.20 p.m.

Au ielour, des wagons-salons cir­
culeront tous les dimanches, à partir 
du t avril, sur b? train 460 partant 
de Labelle à 5.43 p.m., ei de Ste- 
Agalbe à 7.35 p.m.: et arrivant à la 
Place Viger à 9.55 p in., ainsi que 
sur le train 456 partant de Ste Aga­
the à 8.00 p.m. et arrivant à la Pla­
ce Viger à 10.30 p.m. (réc.)

Rideaux, Dra­
peries, etc.

Envoyez les rideaux, 
les draperies, etc., à la 
Toilet Laundries. Le 
procédé scientifique de 
cet établissement ac­
compli! des merveilles 
à peu de frais. Télé- 
phonez immédiate­
ment.

Toilet Laundries
Limited

Tel. Up. 7640
“No«» Icïar.ons » votre convenance’"

NOUVEAUTES

LE CHOC
(The Clash)

Etude de nationalités par 
William Henry Moore tra­

duit de l’anglais par 
Ernest Bilodeau 

1 fort volume in-12 de 480 
pages.

EN VENTE CHEZ TOUS 
LES LIBRAIRES 

Prix $1.50

LIBRAIRIE BEALCHE.YIN
Limitée

Libraires, Ed leurs, Impri­
meurs e Relieurs 

79 Vue St-Jacques, Montréal.

Complets pour Hommes

\/

Quand vous achetez un complet, ce 
que vous devez considérer d'abord 
c’est la qualité. Nous recommandons 
tout particulièrement la qualité supé­
rieure de ces complets pour hommes 
de tous les âges. Grandeurs 35 à 44.

Complet en tissu croisé mélange de vcii, veston ajus­
te a 2 boutons et manches cloche. Poches à patte ot

4 boutons. Pantalon
.......................... 50.00

gousset pour les billets. Gilet 
uni ou relevé..........................

jï

Complet en tissu croisé brun, devant croisé, veston 
a 2 boutons, manches légèrement ouvertes avec man- 
cheUes. Poches ordinaires à patte. Gilet à 5 boutons.

et pas-
52.50

I aiïtalon droit ou releve du ba\s, avec 5 poches ot pas- 
se-ceinlure..

Complet en serge b'ru marine, légères rayures blan­
ches. Veston à 3 huilons, souples revers roulés, demi- 
ajusté. Gilet à 5 boulons. Pantalon b.en fini .. 55.00

Complet en serge marine avec très légères rayures 
vertes. Veston a 2 boutons, poches coupées diagona­
les. demi-ajusté, revers en pointes. Gilet à 5 boulons. 
Pantalon droit ou relevé du bas, avec passe-ceinture
.................................. ........................................................... 05.00

Goodwin—Au rez-de-chaussée.

Limited

I
.Feuilleton du ‘'DEVOIR”.

“ LES HIBOUX DES 
! ROCHES-ROUGES ”

Par DELLY-

Hi
(Suite)

La voiture débouchait dans une 
immense clairière, nu milieu de la­
quelle s’élevait un vaste chalet, très 
élégant avec sa galerie de bois clair 
joliment ajouré, ses sveltes pignons 
et son escalier extérieur garni d’une 
rampe légère. Une grande pelouse 
d’un vert doux s'étendait devant, 
et, à travers les troncs des sapins, 
un peu plus espacés ici, étincelait 
une large nappe d’eau.

—Le lac de la Valinc, où nous 
patinons pendant l'hiver, dit Mar­
celline. Il est, de même que le cha-^ 
let, la propriété du comte de Suret­
ies. qui fut le fiancé de Mlle Blan­
dine de Vaumeyran.

—Mlle Blandine fut fiancée? dit 
Hermine avec surprise

—Mais oui, voici seize ans de 
cela, répondit Mme Ddlniy. Elle 
était extrêmement fine et jolie,, 
toujours vêtue à ravir, très gracieu­
se, mais de naturel un peu faible et 
passif. Ils étaient très épris l’un de 
l’autre, et ce mariage paraissait 
réunir tout ce que peut désirer une 
famille, car, outre ses avantages 
physiques, scs hautes qualités mo­
rales et sa vieille noblesse, M. de 
Sorelles possédait une très grosse 
fortune. Ceci était fort appréciable 
pour une jeune fille n’ayant qu’une 
dot assez mince...

—Les Vaumeyran n’ont pas de 
fortune. n’eSt-cc pas? murmura 
Hermine.

—Autrefois, en effet; mais ils ont 
hérité, voilà une duozaine d'années, 
d’un oncle fort riche. A l’époque.

on disait donc que Mlle Blandine 
faisait un beau rêve... Aussi vous 
jugez de la stupeur quand on ap­
prit, un peu après la mort de la 
baronne, que le mariage était rom­
pu.

—Mais peut-être ce M. de Sorel­
les s’était-il aperçu, dès lors, de 
quelques bizarreries dans la raison 
de sa fiancée?

—-Nous l’avons pensé... Pour- 
tan l, toutes les personnes qui 
voyaient alors Mlle Blandine n’a­
vaient absolument rien remarqué 
d’anormal en elle. En tout cas, M. 
de Sorelles n'a Jhmais donné d’ex­
plication sur ce sujet. Il ferma la 
Valinc et s’en alla voyager à l’é­
tranger. Puis il revint, marié à une 
Espagnole, et partagea son temps 
entre le pays de sa femme et son 
cher Jura.. Lu jeune comtesse mou­
rut après six ans de mariage, lais­
sant une petite fille qui a aujour­
d’hui une dizaine d'années. M. de 
Sorelles s’installa définitivement 
ici. Il ne s’est pas remarié et vit 
dans ce chaici avec sa fille et sa 
soeur, s’occupant d’études histori­
ques et répandant beaucoup de bien 
autour de lui, car c'est un grand 
coeur et un excellent chrétien.

—Et il ne voit plus les Vaumey- 
ran?

—Non. jamais. . D’ailleurs,

ecux-ci ne fréquentent personne, 
depuis la mort de la baronne.

—Quel vent étrange a donc souf­
flé alors sur cette famille? dit pen­
sivement Hermine. Et ce baron qui 
demeure obstinément invisible... 
N’avez-vous jamais été appelé pour 
le soigner, docteur?

—Jamais, Mademoiselle. Depuis 
seize ans, j’ai mis les pieds au châ­
teau des Roches-Rouges pour la 
première fois l’année dernière, ap­
pelée près de Mlle Savinie atteinte 
de la petite vérole.

Le docteur s’interrompit en 
voyant apparaître, débouchant de 
la route, un élégant tilbury conduit 
par un homme d'une quarantaine 
d’années, de belle mine et de phy­
sionomie sympathique.

—Tenez, voilà M. de Sorelles, Ma­
demoiselle Hermine, murmura Mar­
celline.

Le comte arrêta sa voiture près 
de celle du docteur; il se découvrit 
on disant avec courtoisie :

—Mesdames,. permettez-moi de 
vous offrir mes hommages. Venez- 
vous rendre visite à ma soeur?

Tout en prononçant ces paroles, 
il effleurait Hermine d’un regard 
surpris.

—Non, pas aujourd’hui, Mon- 
soeur, répondit Mme Dalney. Il 
nous faut monter jusqu’aux Ro-1

chcs-Rouges pour reconduire... 
Mais il faut que je vous présente... 
Mademoiselle, le comte de Sorelles... 
Mlle Hermine de Vaumeyran.

—De Vaumeyran? murmura le 
comte.

Son regard interrogeait discrète­
ment le docteur Dalney. Ce fut Her­
mine qui répondit résolument:

—Je suis la pupille du baron de 
Vaumeyran.

Une brève lueur passa dans le 
regard de M. de Sorelles; les mains 
gantées qui tenaient les guides eu­
rent un léger frémissement...

—Ah! oui!... Eh bien! Made­
moiselle, comment trouvez-vous 
notre Jura?

Instantanément, son aisance 
d’homme du monde chassait lu gêne 
que chacun — lui comme les autres 
— avait une seconde senti planer... 
Mais, tandis qu’Herminc lui répon­
dait, elle avait l’impression d’être 
comme enveloppée de son regard 
grave et profond.

—Tant mieux si vous vous plai­
sez déjà ici, Mademoiselle! Cela 
prouve que vous êtes une jeune 
personne sérieuse. D’ailleurs, la 
compagnie de Mlle Marcelline vous 
égayera... J’espère que vous vou­
drez bien l’accompagner lorsqu’elle 
viendra voir ma soeur? Celle-ci 
sera ravie de vous connaître, car

elle adore la jeunesse, et ma petite 
Juanita ne se plaindra pas d’avoir 
une grande amie de plus.

—Si ou me le permet, moi, je ne 
demande pas mieux! dit Hermine, 
intérieurement charmée de cette 
bienveillance.

M. de Sorelles répliqua tranquil­
lement :

—Pourquoi ne vous permettrait- 
on pas?... A bientôt, je l’espère, 
Mesdames.

H s’inelina et rendit la main à 
son cheval qui prit l’allée contnir- 
nant la pelouse pour aller rejoindre 
le chalet.

—Aux Boches-Rouges, mainte­
nant, Félicien, dit Mme Dalney. Il 
ne faut pas faire rentrer trop tard 
Mlle Hermine, pour une première 
fois. .. Cet air un peu vif ne vous 
fatigue pas, ma chère enfant?

—Il m’étourdit un peu, avoua 
Hermine. Mais, néanmoins, je me 
sens plus forte.

—Vous y serez accoutumée en 
quelques jours, dit le docteur en 
souriant. Bientôt, je l'espère, vous 
deviendrez une marcheuse intrépi­
de comme Marcelline, et nous pour­
rons cxcursionner un peu aux alen­
tours. Nous vous montrerons peu à 
peu en détail notre cher pays, et 
j’ose espérer que vous vous laisse­
rez prendre à son charme austère.

Hermine rentra aux Roches-Rou­
ges avec un peu de rose aux Joues 
et un rayon joyeux au fond de scs 
grandes prunelles brunes. Son re­
gard semblait renfermer encore un 
peu du soleil qui perçait les sapi­
nières, ses vêtements exhalaient 
comme une légère senteur de résine 
et d’air frais lorsqu’elle pénétra 
dans la bibliothèque, vaste pièce, 
un peu sombre, qui était le lieu de 
réunion de la famille.

Alban, qui lisait dans la profonde 
embrasure d’une porte-fenêtre, leva 
la tête et l’enveloppa de son regard 
impénétrable. Mlle Savinie posa sa 
plume près de l’encrier, et l’ainée 
interrompit la tapisserie qu’elle 
confectionnait sans souci du pré­
cepte dominical.

—Eh bien J cette promenade, 
Hermine?

—Charmante, Mademoiselle! Ils 
Mint tous si bons, si ûimable.s!... 
Et ces dames m’ont invitée à venir 
les voir souvent.

. Mlle Clarisse hocha la tète d’uu 
air satisfait.

—Allons, tant mieux! Il faudra 
profiter souvent de cette invitation. 
Hermine. Vous verrez ainsi un peu 
de monde. Ces dames sont très so­
ciables, elles vous feront faire de 
nouvelles connaissances.

(A suivre)
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LA VIE
SPORTIVE

LES SERIES DE 
LA CLASSE “C” 

DE LA M. B. A.
CIGARETTES

Les résultats suivants ou* été ois 
tenus, hier soir:

Sherwin Williams
Roberts ... .113 87 112— 312
George .... 99 119 108— 326 
Curran ... .152 128 127— 407 
Hollingsworth 130 108 92— 330
Marshall . . .122 120 135- - 377

Totaux. .616 562 574—1752
Wanderers

Resell . . . . .122 111 lift— .340
Fink . . .134 161 lit— 370
Ross . . . . 1 ! 8 84 118— 326
(îougeon . .119 148 136— 40.3
Yott . . . . . 106 126 119— 380

Totaux. . 629 572 624—1820
M. A. A. A.

Gai'abut . . .121 115 135— 371
Moir . . .103 118 151— 372
O’.YÏura . .115 145 120— 380
Wallace. . . .165 101 108— 314

•Eaves . . .122 125 101— 348

Totaux. . 566 604 615—1785
Steeles

Lorenzi . .167 124 137— 368
Eron . . . . .106 105 109— 320
Healy . . . .121 137 119— 377
Ivnn.y . . . .136 124 103— 363
Wright . . . .140 104 132— 376

Totaux. . .610 594 600—1804
M. A. A. A. Rouge

Gibbs . . . .164 121 112— 337
Le.ster. . . . . PO 162 100— 292
Douglas . .126 92 97— 309
Ruckle . . . 83 113 114— 310
McGiilivray . 140 108 106— 356

Totaux. . .537 536 591—1603
FTcctra

Turcotte . . .125 90 92— .307
Egan . . . . .117 93 101 — 311
..lodoin . . . .104 115 120— 339
Talbot . . . . 97 92 119— 303
Hardouin .119 109 129— 357

Totaux. .562 499 561—1622

M A. A. \. Bleu
Brown . . . 126 110 123— 359
Douglas . .110 100 113— 32:'
Gardner . . . 97 126 95— 318
Darling . . 99 119 103— 321
Raton . . 102 124— 300

Totaux. . . 566 557 558— 1681
t National
Mare il . 1 26 127 123— .370
Berth i au me . .132 99 124— 355
1. Berthiaunîe 99 105 90— 290
Bénard .130 165 132— 367
'Maunier . . .117 166 106— 329

Totaux . . .598------ m 512 575— 1715

DE VIRGINIE
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“BUTCH” O’HAGAN N’EST PAS 

POPULAIRE À MONTRÉAL
Ce boxeur n'a pas eu le don de plaire aux ama - 

teurs, hier soir, dans sa bataille avec Happy 
Howard. — Combat nul de dix rondes. — 
Thomas, Watson, Girardin et Demers sont 
victorieux. — Brosseau à Halifax.

VISITE ANNUELLE DES VOYAGEURS DE COMMERCE
A LA DRASSERIE FRONTENAC

L’ENCOURAGEMENT A DONNER A L’INDUSTRIE CANADIENNE

LE CLASSEMENT DES 
ÉQUIPES DE LA 

CLASSE “C
Voici Ii1 classement des clubs de 

la classe “C”, du la Montreal How­
ling Association, à date:

Section No 1.
G. P

Electra................9 S
. P.C. 

.750 

.750 

.500 

.500 

.416 

.033 
Electra,

Canadien ...
Country Club .
Tipperary . . .
Hocnelaga . . .
C. P. Verdun. .

Partie simple :
150.

Trois parties: 
laga, 102.

Partie simple d'équipe 
Club. 589.

Trois parties d'équipe 
1.626.

Section No 2.
G.

National Violet. . 10 
Le Molière .... 6
C. Y.M.C.A............ 6
Athlétique .... 6
National Breweries t 
Lafontaine C. de C. 2 

Partie simple : Blais 
Violet. 146.

Trois parties 
Y.M.C.A., 381.

Partie simple d’équipe: National 
Violet. 662.

Trois parties d’équipe 
Violet, 1,672.

Section No 
G.

Watermans ... 10

C. Egan.
R. Doyle, Hoche- 

Country 
Electra,

P. P.C.
2 .833
3 .667
3 .667
6 .500
8 .333

10 .167
s. National
Brown. C.J.

National
3.

National Blanc . . H 1
Ames-Holden. . j • 7 3
Les Amis du Plaisir 1 8
Electra Vert ... 1 8
Electra Blanc . 3 9

Partie simple: G. Girouard, 
lional Blanc, et 
Watermans, 142.

Trois parties :
Watermans. 358.

Partie simple d'équipe: 
mans, 567.

Trois parties d’équipe : 
mans, 1,545.

P.C. 
.833 
.667 
.583 
.333 
.333 
.250 
Na- 

Main waring.
Mainwaring,

Water-
Water-

Les officiers du
Royal Canada

Le club de baseball Royal Canada 
« fait ces jours derniers, l’élection 
de ses officiers pour 1920. Elle a 
donné le résultat suivant:

Président d’honneur, I>r N;vp. 
Boucher.

Gérant. Léopold Desehamps.
Secrétaire. A. Jette.
Capitaine, Harry- Boisvert.
Six jours ont déjà été engagés.
l^e Royal Canada auraii besoin 

d’un bon lanceur de 14 à 16 ans. 
Fnf. Léopold Deschamps. 321 Gar­
nier, Montréal.

Autre

Les amateurs du spur! de la boxe 
qui avaient une grande confiance 
en “Butch” O’Hagan, ont été quel­
que peu désappointés, hier soir, 
de sa tenue contre Happy Howard, 
car Tentraineur de Brosseau n’a pu 
faire mieux qu’annuler avec le pro­
téger de Dan Morgan, mais ü favit 
ajouter que le boxeur d'Albany était 
beaucoup plus grand que l’Irlandais 
et que par conséquent avait un 
avantage considérable sur le fils de 
lu Verte Erin.

Le combat principal n’eut pas le 
don de plaire aux spectateurs* et 
plusieurs fois au cours de cet en 
gageaient les deux boxeurs furent 
hués et siffles. Les deux hommes 
faisaient probablement de leur 
mieux, mais notre publie habitué 
aux victoires rapides et décisives 
de Brosseau, n’est pas satisfait lors­
que l’un des deux n’est pas mis 
hors de combat, chose difficile et 
parfois impossible.

O'Hagan étudia son homme pen­
dant plusieurs rondes et ce n’est 
que dans les dernières reprises qu’il 
se décida de “meler”, chose qu'il 
aurait dû faire au début, mais 
l’Irlandais semblait craindre son 
rival. Il n’avait peut-être pas tort 
car Howard est un rode pugiliste 
et qui semble posséder un poing 
terrible.

O’Hagan n'a pas plu aux specta­
teurs pas plus qu’il a satisfait les 
organisateurs et il est peu proba­
ble qu’il soit mis de nouveau à l'af­
fiche.

Si la rencontre principale ne fut 
pas un succès, il n'en fut pas de 
même de la semi-finale entre le nè­
gre G lay et Jack Thomas, car cet 
engagement a été intéressant et 
mouvementé au possible. Les deux 
hommes avaient un petit compte à 
régler et ils firent l'impossible pour 
se démolir et en toute justice nous 
devons dire que le frère de Dave 
Ruebin s'est montré supérieur à 
Guy dans une exhibition de six 
rondes. Dès le commencement des 
hostilités les deux antagonistes se 
ruèrent l’un contre l’autre, portant 
des jabs, des crochets et des mouli­
nets et ne cessèrent leurs attaques 
répétées et furieuses qu'à la fin de 
la dernière reprise. Ce fut un com­
bat passionnant et émotionnant et 
é serait intéressant de voir ces 
deux hommes de nouveau aux pri­
ses dans une bataille de dix rondes.

Kid Watson, ce boxeur ipie nous 
avons vu à l'oeuvre, hier soir, 
anrès une longue absence, a prou­
vé, hier soir, qu'il est encore un 
boxeirr habile et qu’il f>st de taille 
à rivaliser avec les meilleurs hom­
me» de sa catégorie. Watson était 
opposé à Jinvmv Minor, de Winni­
peg, qui se fit annoncer sous le 

j nom de Mells, et sa victoire fut dé 
! cisive, car à la troisème ronde Tar- 
| bitre Lepage arrêta le combat, se 
j rendant compte que Minor en 
| avait assez.

!.e combat Girardin-Wrigbt fut 
arrêté par le capitaine Sauvé à h> 
troisième ronde, lorsque «d offi- 

I cier de nolice ordonna '■ rarldtr»
! de faire cesser les hostilités. Girar 
1 din avait eu un avantage marqué 
• et il était en train d’err o' er son 
rival au nays des rêves lorsque ’a 

I victoir» f"t aeordée au “briseur de 
mâchoire".

La rencontre init’-de fnt "issi de 
courte durée, car Ko«énc Demerc 
malmena son ■'«•tversni-n au nn>nt 
de for'v'r l'arbitre dn lui ac^rmilor 
la décision à la deuxiènu* reurisn

Monument National. Cette nouvelle 
fut annoncée par les officiers du 
club Régal, hier soir.

BROSSEAU A HALIFAX
Eugène Brosseau est parti ce ma­

tin, en compagnie de Billy Moor- 
house pour se rendre à Halifax où 
il doit se battre jeudi soir, avec 
Mike McTeague, dans un combat 
de quinze rondes. Eugène nous a 
déclaré avant «on départ qu’il est 
actuellement en superbe condition 
et qu’il va faire son gros possible 
pour mettre son rival hors de com­
bat aussi rapidement qu’il pourra. 
Espérons que ses désirs se réalise­
ront.

UN DEFI A DEMERS
Charlie White, de Québec, était 

de passage à Montréal hier, et il 
nous a demandé de lancer, en son 
nom, un défi à Eugène Demers 
pour une bataille qui devra avoir 
lieu à Quebec ou à Montréal à une 
date que le protégé d’Armand Vail- 
lancourt voudra bien choisir.

LA VICTOIRE A MOORE
Memphis, Tenn., 6. — Pal Moore, 

de- Memphis, a obtenu la décision 
de l’arbitre sur Harry Bramer, de 
San Francisco, dans un combat de 
huit rondes disputé ici hier soir. 
Bramer fut continuellement à l'at­
taque mais les meilleurs coups fu­
rent portés pur Moore.

MEEHAN GAGNE
Newark. 6. — Willie Meehan, 

poids lourd, a défait Al Roberts 
aux points dans une bataille de huit 
rondes hier soir. Meehan qui pe­
sait vingt livres de plus que son ri­
val. fut constamment à l’attaque.

Clay Turner, qui remplaçait AL 
Weinert, a battu Old Anderson, 
dans un engagement de huit ron­
des. Turner pesait 172 livres, et 
Anderson, 185 livres.

CARPENTIER ESI' HONORE
New-York, 6. L’Association 

des Vétérans de l'Armée et de la 
Marine, unité de Toronto, repré­
sentée par M. Phil. Daniels, a en­
rôlé hier, Georges Carpentier, com­
me membre actif de l’association 
On présenta à l'épouse du cham­
pion de boxe de l'Europe un bou­
ton de l’association (Ladies’ .Aux­
iliary). M. Deseamps, qui a fait 
son service au front français peu 
dant la guerre, fut aussi créé mem­
bre. Après quoi on offrit a Carpen­
tier et Deseamps une médaille d'ar­
gent, insigne de l'association.

Fl L I ON ET SMITH
New-York. 6, Fred Fulton se 

battra avec Gunboat Smith, jeudi 
soir, à Portland, Oregon, dans un 
assaut de quatre rondes. Cette nou­
velle a été annoncée hier soir par 
Tom O’Rourke, gérant de Fulton.
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Groupe de quelques-uns des voyageurs de commerce qui ont visité, samedi, la Brasserie T rontenac.

Environ trois cents voyageurs de 
commerce avaient répondu à l’invi­
tation de la Brasserie Frontenac et 
s’étaient réunis dans la grande salle 
d'expédition de la brasserie, spécia­
lement amménagée en salle de ré­
ception pour la circonstance.

Sur une estrade, l'orchestre Dona­
to fit entendre les plus beaux mor­
ceaux de son répertoire, tandis que 
les invités faisaient honneur à l’hos­
pitalité de la Frontenac en consom­
mant de nombreux verres de la 
“bonne h.ère” aux deux bars impro­
visés pour la circonstance.

La salle était ornée de grandes af­
fiches de bienvenue ainsi que de 
banderoles portant diverses devi­
ses, entre autres; “Notre succès dé­

pend de vous", “Bonne santé”, etc.
Après un d:scours préliminaire par j 

M. Pierre Beaubien, de la direction j 
de la Brasserie Frontenac, une re-j 
présentation impromptue de vaude­
ville eut lieu.

M. Kzéar Hamel, l’artiste dramati­
que bien connu, récita plusieurs de 
ses déclamations “d’étoffe du pays", 
qui furent saluées par des salves 
d’applaudissements.

M. Jos. Beauchamp, la basse, chan­
ta plusieurs chansons classiques et., 
autres, puis fut suivi par l’inimitable 
Jimmv Rice.

Yesr i heures 30. M. Joseph Beau- 
bien, président de la Brasserie Fron­
tenac, monta sur l'estrade au milieu 
des vivats de la réunion.

Après avoir souhaité la bienvenue 
aux voyageurs, M. Beaubien rappe­
la le rôle important que jouent les 
voyageurs de commerce d ns la re­
construction économique d'un pays. 
11 leur dit que d'eux dépendait Tave: 
nir du pays puisque ce sont eux qui 
assurent le développement de nos 
ndus ries nationales.

M. Beaubien dit quelques mots de 
la situation exceptionnelle dans la­
quelle se trouvait la Brasserie Fron­
tenac, dont le principal souci n'é- 
tait pas de prendre des commandes, 
mais d arriver à remplir les com­
mandes, de suffire à la demande.

C’est pourquoi la direction a dû 
ajouter considérablement à son ou-

] tillage, afin d'arriver à une produe- 
i tion plus considérable que dans le 
passé.

Au nom des voyageurs de com­
merce, M. Jos. Beauchamp remercia 
M. Beaubien de la très large hospi­
talité qui leur avait été si gracieuse- 

i ment accordée et proposa trois hour- 
rahs en l'honneur de M. Beaubien, 

| qui furent lancés avec un enthou­
siasme frénétique.

On se sépara vers six heures aux 
accents de “Q Canada et tie God 
save the King”.

Les voyageurs garderont long- 
| temps le souvenir juyeux de cette 
i charmante après-midi de samedi, 
I passée à la Brasserie Trontenac.

----------------- N
MONTREAL-OTTAWA

WILDE \ WINDSOR
Windsor,

champion
Jimmy Wilde, 

inonde des poids 
mouche, est arrivé en celte vilte. 
hier, accompagné de scs entraî­
neurs et de son gérant afin de se 
préparer pour sa rencontre avec 
Young Zulu Kid qui doit avoir lieu 
ici le 12 avril. Wilde s’entraînera 
à Détroit.

joueur
pour Lachine

LA SOIREE LUNDI PROCHAIN Des parties d'exhibition

Départ dr Montré*) (Tcrmimm du 
tunnel i

» Ul ^0 :i.m. tous les jeurs (suif le
illmanclic.
u 0.05 p in. tous les jours.

Dép*rt d’Ott»w» (g»rr retitr*lc>
d 8.45 a.m. tons les jour».
h ti.On p.tn. tons les Jours sanf le
dimanche.

Serrire de w»ironii-»*lon« et d* » »gen«-haffeis.

MONTREAL - MONCTON - SAINT-JEAN - HALIFAX 
CHARLOTTETOWN - LES SYDNEYS

Depart de Montréal (rare Banarenture)

0.25 a.m tous I s jour* faut te samedi.
7.00 p.m. tous les jours.

Wagons-lit» modèle» direrl». Serric» de w»goii»-baffet*.

Ou nrut obtenir (les billets el des rensrignetnents complets nu bureau de 
'■iifciît 'les vomi Ces 2S8 rue Snlnl-.lncqucs. au Terminus du tunnel, ou en ville, 

t dû chemin de Ier National du t'.miadn le plus rapproché.
Tnitc
mer. I

"* Za Routa pour L’Ouest

WINNIPEG
BRANDON
REGINA
SASKATOON

CALGARY
EDIMONTON
VANCOUVER
VICTORIA

Lonis Beaudoin. Tan dernier 
“short stop” pour le club Fraser- 
Brace. occupera ce44e position pour 
le Lachine, Ligue Indépendante. 
Beaudoin est un habile ’‘fielder'’, 
rapide coureur et solide frappeur. 
Le Lachine (possédera certainement 
une des plus fortes équipes de la 
ville, d’après ce qu'on peut en juget 
osr les joueur sdéjà signes.

La direction du Club Athlétique 
Réon) mettra un bon programme à 
l’affiche lundi soir nroehaiu, alors 
que la rencontre prinrinale mettra 
probablement wux nri«*‘s Steve 
Choynski et Silent Martin. Il y 
aura aussi plusieurs bonnes préli­
minaires.

BROSSLAU-LEVIN SK Y
La rencontre si impatiemment 

attendue entre Brosseau et Battling

c.
A Columbia, C, du S. :

R. Il
Brooklyn, National . . .911 5
New-York, Américaine . . 3 9 1

Batteries : l'feffer. Marquard, 
Mobart et Elliott, Krueger; Small­
wood. McGraw, Biemiller et Mur­
phy, Hoffmann.

A Huntingdon,
Nationale, Détroit 
tic remise, neige.

A Dallas. Texas

E
l’ittsbuig. Nationale ... 2 8 i
Dallas. Texas ................. 1 **

16 reprises.
Batteries : Fonder et Leef, Hum 

Conley et Robertson.

W.Y. Boston 
Américaine, par-

Ligue de base-bail
du Bien-Etre , -

Que les clubs de baseball de la No 133 me Saint-André. Est 43.

vi 11 .• ou de Ei campagne, dont le.» 
joueurs sont âgés de 18 à 21 ans, 
qui désirent appartenir à la ligue 
du Bien-Etre, dont les parties au­
ront lieu à Montréal-Nord, durant 
les mois de juin, juillet et août, 
n’oublient pas que les réunions^ au­
ront lieu tous les mercredis soir, a 
partir du 7 courant, à 8 h. pju.. au

CONVOIS TRANSCONTINENTAUX MODELES AVE,f1 "°*!VtAUX 
WAGONS-LITS EN ACIER fCUR LES TOURIST-S

Départ d’OTTAWA Gare Centrale) 8^5 du c°Ir 
Dim., Lun., Mer., Ven., par vote de Capreoi 

Départ de TORONTO Gare Union ( 9.15 du soir 
Tous les Jours

, . „ i.iirrau de l'iigonl (Ps vojage», r-n vil.
Ulllrts et rauseiftnrinems complet» ,U1 " U. .. ou chez l’agent du Chemin 

le. 1M0 rue Saint-.liiei|ii ». nu Terminus du •
<ie 1er National ilu ( uuulu le plus nipproef

. _ " . .1. Winniper donneront à quifonqu* le
Le» Bureau» Indu-lr el» de Toronto »f J1’’ d l oues» ranadien disponible» 

demandera tous le» detail» au »oj t des terre»
peur I» culture et ntit.e» f ipv_______ .......................................... ...... —,■ ............. ....

âlYemin de fef'Nàliohal du~Canatfa
Un projet de pension
Washington. 6. (S.P.A.) Le

Congrès est saisi d'un projet de Lu,

pourvoya.’t a des pensions pour uu 
montant d? 8214,020,000 au bene­
fice de 624 127 bénéficiaires.

f
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BOURSE DES MINES

LE MARCHÉ 
ALIMENTAIRE

ÇÀ ET LÀ
1 La construction de voies 
interrompue pendant la

l'errees 
guerre,

semble vouloir reprendre rnainte- 
LHS POMMES DE TEHKE SE VEN-j nant. Le Quebec Central, une des 

DENT DE 40 A 50 SOUS DE j seules voies qui ne soient pas sous 
PLUS PAH SAC DE 90 LIVRES. Je contrôle des chemins de fer du 

LES AUTRES VIVRES SE gouvernement, ou n’appartiennent 
MAINTIENNENT A PRIX FIXE pas au Pacifique Canadien, prend 
ET LE COMMERCE N’EST PAS l’initiative de la construction de

nouvelles voies. Le Québec Central 
commence le printemps prochain

LA MATINEE 
À LA BOURSE

LES AFFAIRES SONT FORT AC­
TIVES CE MATIN A MONTREAL 
ET A NEW - YORK - LES 
SPANISH RIVER SONT EN VE­
DETTE — LES DETROI T RAIL­
WAY FLECHISSENT DE QUEL­
QUES POINTS.

... ...... ........ __ ^_____ >............... ........ Après quatre jours de fermeture,
fa construction d’une voie qui par- 'a Bourse de Montréal a ouvert scs 
tira de Scott, paroisse de la Beau- , portes ce matin et le marché a été 
ce, à 33 milles à l’ouest de Québec, ! très actif tandis que la cote se 
pour rejoindre la voie du chemin j maintenant forte sur toute la ItRiio. 
de fer National à Saint-Isidore do L’est d’ailleurs le même ton qui a 
Dorchester. Cette voie permettra I domine sur la place américaine ou 
au Québec Central d’entrer directe-1 L‘s .vaH‘urs so so,,t facilement tran- 
ment à Québec en passant par le j sigées à un cours qui tendait ns a-

* T Y------  -- --y-, pont. Lors de la dernière session, méliorer de plus en plus. Vers
jortc quantue. pciirrnde Létiislîiture, les directeurs de lieure de midi plusieurs stocks
rf ser;*v^n r?n^, excess^veïlien^,c^<^r cette compagnie ont aussi obtenu la ! ava*en^ Pr^s l’aplomb sensible-
aux Etats-Unis on _ a_ cru devoir permission de prolonger leur voie ,n<’nL ‘'ur nofre place locale sont
venir en chcreher ici a meilleur (le 25 nlil]es dans les conitês (ie les Spanish River qui ont tout par-
compte. Umsleurs wagons char- Montmacnv et de TIslet. La voie se 1 flcu*‘e,’emonf attire 1 attention ]nir
gés, ayant été expédiés aux Etats-j'.i actuencnient au I âc Frontîèr.' le grand nombre de transactions Unis, il s’en suit qu’il n’en reste j comté de K i auxquelles elles ont donné lieu. Les
pratiquement plus sur notre mar-; t de ^ mi]!es p*n arrivera à i acl.ions ordinaires ont atteint un
che et c est cela qui a cause la «aint-Painnhile comté de l point culminant a la suite de nom-

trf:s ACTIF.
Les pommes de terre subissent 

une nouvelle hausse de 40 à 50 
sous par sac de 90 livres ce qui les 
place à $4.25 et $4.75 chez le mar­
chand à commission. On attribue 
cette hausse au fait que les com­
merçants américains, depuis quel­
ques jours, viennent acheter nos 
réserves de pommes de terre en

lioasi-lln et Gif rut- S«mt-l'ruuçol*-Xavier
Vu BÜ, Montrial.

De-
Offre. namte.

Ail,mac......................... 5
Atlas . .. ................... .... 22 25
IX-over............................. ... .. o9'i, fiU'.a
Boston Creek............... 25
Coitlngas............... ...... 31(1
Crown lies.....................
D;i viflson.......................
Dome Dut.....................
Home l.ake................ i)
Dome Mines............... 1325
Holhntrti*....................... (itid
Kcor.i............................ ............. 20 2015
Klrk ..................... • • • .. M » L j Mt
I H l\OM’...................... e .... 51
I.iki Silure................ .............. 114 117
Mcî'itvrt....................... .. .. 210 212
Mc-KuiKy l)ar.. .. .............. iw ti)
Mmhig Corp............... ............... 21(1 220
Monetn............................ .............. 12 14
N'pissing....................... ............... 1175 12(31
Ophir............................ ............... nyi 3-y.
Pete laike..................... ............... 21 21'»
Porc Crown................ ............... 32 Vü 34
Porc VA.T. . ». ■ ............... 19 20
Shuniacher................ .............. 2D, 251*..
Teck Hughes............... ............... 16 1K
Temisk....................... .............. 45 1(1
Thomp Ivrlst............... ................... ii 11-3
3 rethewey..................... ............... Ci 44
Var Oil and lias.. .............. IH 21
West Dome Cons.. .............. lu
Wasapika..................... ............... 17 19
W (*4t Trur................. ..... 7 9

■9-------------------

L’ACTION
FRANÇAISE

hausse subie hier. Les pommes de 
terre, disent les commerçants, ne 
se sont jamais vendues aussi cher 
qu’aujourd’hui.

On ne remarque pas de change­
ment dans les prix des autres den­
rées alimentaires. Le commerce est 
relativement tranquille excepté 
pour les produits de l’érable.

Nous cotons les prix suivants: 

PRODUITS DE L’ERABLE—

Saint-Pamphile, comté de TIslet, ! P
après avoir traversé une région de "reust‘!i ventes tandis que les ac- 
colomsation très prospère. Le Que- f,ons *1° priorité réussissaient a

faire un gain net de 8 points et un 
quart dans la matinée. Les Detroit 
Railway ont aussi fait vedette mais

Sirop d’érable , 
Sucre nouveau

FARINE-TYPE-

$2.75 à $2.85 
28 à 30s

bec Central, tout en étant une com­
pagnie indépendante, est contrôlé
financièrement par le Pacifique Ca- ,, . . ..,
nadien. 11 a cependant ses bureaux ! Vs on,^ IT61.11. î e Plusieurs P01^is• 
et son organisation propre à Sher-1 ^c11a est évidemment aux nou- 
brooke et ses voies desservent un.' y,ellcs reçues de la ville; de Detroit, 
des régions les plus prospères de la : ®,n sa!t tIUc ?e reterendum sut le 
province. Cette compagnie dessert | Plan.d(’ mumcipahsation des vous 
entre autres les régions minières de ^rl?a.1!?cs il*: ceffe coinpagme s ist Coleraine, de Black Lake, de Thet- ^1.er',®ien d110 f<>,us les rapports 
ford Mines, de East Broughton et de ne sol,ent Pas enc?re 1arriYes’ f*?11* 
Robertson. Ses mines d’amiante, Iî,,r c a .?f0ire <l,Ue le ,1>la(n ™aiYe
comme on le sait, sont les plus con- de ]? vd e,'a e*fe a1<0P.S' ^jC a s*' 

Hn mnnUo ! gniiic que les voies de cctlccompa-

LE DEVOIR DES CLASSES PRO- 
FESSIOXNBLILES. — LE HOLE 
DK L'UNIVERSITE. — A PRO­
POS DE HlOCrlONALISME: UNE 
DECLAItATlON, UN ARTICLE.— 
ON DEMANDE MILLE NOU­
VEAUX ABOCS’NES.

nouvelu: EMISSION Obligations 5jj%

$2,000,000 isir

* ‘ ‘ des Ecoles
CATHOLliQUES DE MONTREAL

Coupures: $100.— $500.—$i,000
Placement idéal pour Successions, Communautés, etc.

On cousent chez nous, chez les notaires et AU BUREAU DE M. AYME 
LAFONTAINE. SECRE1A1RE DE LA COMMISSION.

A l’Ecole du Plateau. Montréal.

BOSTON
W, State Street 
(Tél. Main U47'

Courtier» en valeur* de placement
OTTAWA QUÉBEC
Immeuble de la 
Banque Nationale

198 rue S-lran 
Faubourg S.-Jean

sidcrables du monde.

Franco à bord (f.o.b.) Mont- , ,,
réal...................................... $13.25 i .H Y avait, au premier janvier der-

En lots fractionnés et aux ! J1161-» ‘113 villes des Etats-Unis où
MMS1 i 5Ui'i ““ «<• p'«-épiciers 

OEUFS-

gnifie que 
gnie qui sont dans la ville seront 
sous le contrôle des autorités muni­
cipales. On anticipait une hausse si 
le referendum avait été défavorable 
à ce plan. Comme c’est le contraire 

j qui semble devoir arriver, il s’en

îirhainB ini ,7ûT„„ TJT "““"“j" : sieurs points. Ceux qui sont au eou-uroains, soit 101 villes de plus qu au ,1* nr„„ni.,}finn nrédi-
! premier mai de Tannée précédente ,an. < e c ,rte. or8anisation prediAu premier mai dernier Pi] v nv;ôi sent- en effet, une ^minut.on deOeufs srtictement frais 

Oeufs américains . . .

BEURRE—

M à naL1Z%$j; Ïo7oiïiszz‘^rs‘,'l'1 pta" s,'ra ,,,is “

De beurrerie, pasteuri­
sée ............................... .62

De beurrerie de bon 
choix....................... .59

avuft 50 •lidi^ ,|Uàil 1 'l’Idei' les opérations qui ontiKlf./ïiKæStdôî;'1- ~ .. . '««t

SUCRE- 
New-York, 6.

r se
placent au tout premier plan et se

Sucre brut, fer- j estime que 45,000,000 de personnes j arrivent enLes Detroit Ruilwax

.ii*#i 7a i i .. 1 venuerii uiüii ii oü
y i "o r* 1 t,ue' • j .pour ccnt de ïa Population ; gaanent uudaue chose à 07'Dndes.......................de a.l a 54s anicncaine paye plus de 5 sous nom iitun af,n .u 11, < -r L,u'sl, ‘ •Ho sn ô _______ s; . sou» P°UI les Brompton s améliorent a 83: les'rtS.......................... Hp a' “ ™?|V0>ager dans les tramways. Abitibi Pulp touchent 338: les Sha-

........................ j * » , ‘ winigati sont immobiles a lit 1-2;
’OMIMES DE TERRE—

Les prix se maintiennent encore 
assez élevés.

On demande aujourd’hui , de 
s 1.25 à $4.75 par sac de 90 livres.
LES MANDES FUMEES—

La dette par tête aux Etats-Unis 
après la guerre de la Révolution 
était de $18,88, dit une statistique 
publiée dernièrement. Après la 
guerre de 1812 elie était de $14,64,

les Brazilian 'Traction cotent 48 1-4; 
les National Breweries sont à 52: 
les Dominion Bridge trouvent faci­
lement preneur à 104; les Canada 
Sreantsbro sont en ’ vogue a 74.

Les valeurs suivantes sont moins

Les jambons de 10 à 15 livres se
vendent de 38 à 39s; ceux de 18 à [et elle atteindra probablement la i o » , , ,,
25 U'-res se vendent de 36 à 37s ; somme de $280 par tête. D’un autre -• J eter. Lyall Construction a
ceux d’un poids plus lourd valent ! côté on estime que la richesse de 
:;is. , i nos voisins en 1919, soit deux ans

Le lard à déjeuner (bacon) fait apres leur entrée dans la guerre 
de 42 à 43s; le lard Windsor des- était de $300,000,000,000. Le reve- 
sossé s’enlève à 52 et 53 sous. nu national des Etats-Unis, au

..tv T-vT^Tir.-m-c- nniir tr.rri'o cours de cette même année, était de AUX ENCHERfcrS PUBLIQUES. | $60,000,000,000.
Les arrivages de bestiaux aux ! * * *

deux matrehés de Montréal ont con-1 
'listé, hier matin, en 217. Le mar­
ché a été calme. Environ le 75 pour 
cent des offres ont consisté en 
bouvillons et vaches engraissées.
Les bouvillons de bonne qualité se 
sont vendus 50 sous plus cher que 
Ta semaine dernière. Pour les au­
tres bestiaux, les prix furent à peu 
près stationnaires. Un wagon de 
bouvillons pesant chacun en 
moyenne 1,000 livres, s’est vendu à 
$13 les 100 livres. Deux wagons de 
vaches engraissées, dont le poids 
moyen était respectivement de

84, MacDonald à 33 1-2, Quebec Bail 
way à 27, Smelters à 28 1-4, Steel of 
Canada à 71, St-Lawrence F'iour 
Mills à 110, General Electric à 105, 
Bell Telephone à 105, Price Bros à 
310 et Ottawa Light, Heat and 
Power à 77 1-2.

A part des Spanish River qui sont 
fort actives, on remarque, dans le 
compartiment des actions de priori 

Les 
States
faite .. _____________ _______ _
mes nécessaires au paiement des les Howard Smith à 100 et les Ca- 
taxes, sont, pour Tannée 1919, de ! nada Steamship à 82 1-2.
$21,396,099. Les ventes nettes out : oimn AmTcivc isi' i i rapporte une somme de $225,589,-! UPERAITONSDE LA MATINEE
rîînîJ*0!* de $9,000,00(1 qu’aux (Cours fournis par la maison L,- 
cours de 1 annee précédente. ' c. Beaubien et Cie).

comparuincm des actions de prion- 
ïs recettes nettes de la United \les Ahitild Pulp à 96 1-2, les As- 
es Rubber Company, déduction ! neslos Corporation à 91. les Canada 
: de la dépréciation et des som-1 Car a 102, les Canada Cernent à 94,

L’Action française de mars offre 
à ses lecteurs un menu particulière- 
mena substantiel: un grand article 
d’abord de M. Antonio Perrault, 
professeur à l’Université de Mont­
réal, sur le devoir des classes pro­
fessionnelles, puis quelques pages 
vibrantes où M. Amédée Monet, dé­
puté de NapierviKe,* marque que 
l’Université de Montréal, sous peine 
de n’accomplir point sa mission es­
sentielle, devra être nettement ca- 
tholique et canadienne-française, 
une déclaration de “La Rédaction” 
et une importante chronique d’un 
nouveau collaborateur, F'rançois 
Hertel (le nom apparaît pour la 
première fois dans notre presse, 
mais l’allure n’est pas d’un novice) 
sur VAction française et le régiona­
lisme, une page émouvante de Joy- 
berte Soulanges sur Blanche d’Ha- 
berville, Théroïsrne des Anciens Ca­
nadiens, TA travers La Vie couran­
te de Pierre Homier et la Vie de 
l’Action française de Jean Tranche- 
mino. La livraison étant pleine à 
déborder, on a dû remettre au jfro- 
chain numéro plusieurs articles dé­
jà composés.

L’Action française témoigne cha­
que jour d’une vigueur plus gran­
de, mais elle p’est pas satisfaite de 
son tirage actuel. Elle réclame mille 
nouveaux abonnés.

L’abonnement à VAction française 
est de $1 par année, payable d’a­
vance. Les abonnements partent 
du 1er janvier. S’adresser au se­
crétariat de VAction française, 32. 
Immeuble de la Sauvegarde, Mont­
réal.

NOUS OFFRONS»
les obligations suivantes :

Commission Scolaire Catholique de Montréal
Echéant juillet 1918 — 4% — 75.78 pour rapporter 
Echéant juillet 1949 — î% — 75.41 pour rapporter 5%%

Commission Scolaire Protestante de Montréal
Echéant juillet 1943 — 4 Va % — 84.06 pour rapporter g % ' é

Cité de Montréal (V il le Saint-Uouis)
Echéant nov. 1949 — 4^% — 82.34 pour rapporter ga.i'< 
Echéant mai 1948 — 4y<j% — 82.75 pour rapporter 53/i%

Cité de Montréal (Notre-Dame-de-Grâce)
Echéant nov. 1948 — 4 Vb % — 82.58 pour rapporter g % %

Province de Québec (Hôpital Prot. de Mont.)
Echéant sept. 1932 — 4%% — 88.98 pour rapporter

Cité de Verdun
Echéant nov. 1910 — 5% — 88.29 pour rapporter gr,< 
Echéant niai 1944 — 5% — 87.36 pour rapporter g %

Port de Québec
Echéant juillet 1928 — 4% — 87.43 pour rapporter g'V

Cité de Sherbrooke
Echéant juillet 1921 — 4% — 97.17 pour rapporter g%

S’adresser à

Spéculation
Placement
Actions

Obligations
FILS PRIVES : —

New-York,
Toronto,
Hamilton.

FAIRBANKS, 
GOSSELIN 

& CO.
Agtnt* «le Chance à la Bonrae de 

Montréal,

86, me Saint-François-Xarier.
Téléphone Main 4050. 340, 4S2S.

Nous offrons

Cité de Sherbrooke
Obligations 5%

Remboursables en 1943 
à Sherbrooke, à New-York 

et à Londres
Coupures de $1,000

Prix pour rapporter 5•7+ %

Plurement de père de famille

Beausoleil, Limitée
Bons et ObTgations 

112, rue St-Jacques. Montréal
133

Des unionistes contre- 
grévistes

Chicago, 6 — A.-F. Whitney, vi­
ce-président de la fraternité des 
employés de chemin de fer, a pré­
dit, ce soir, une rupture de la grè­
ve des aiguilleurs dans le district 
de Chicago.

Plusieurs centaines d’aiguilleurs 
unionistes de Tones! central se­
raient déjà arrivés pour prendre la 
place des grévistes. D’autres vien­
draient sous peu.

Corporation des Obligations Municipa’es,
limitée.

RENE DUPONT, Gérant 
12 4, rue St-Pierre 

Tel. 6932 QUEBEC

J. W. SIMARD, Correspondant 
7, Place d’Arires 

Tel. Main 4933 MONTREAL

On a Tiiitention d’organiser pro­
chainement de nouveaux moulins à

i Iron. 10iI,

51 7-8, 130 à 52.

0 1-2, 25 à 70 1-8.
Susiir, SO à 85 1-2, 105 à .85, 85 à SI ;!-4. 

25 t 84 5-S. 5 5 81 1-2, 75 à 75 1-1.
Brazil. 145 à 18, 10 à 48 1-1,

„ , - ------------------------ —----- - Brrmiptoii. 130 à 82. 50 à 82 1-1, or à
1,360 livres et de 1,21a livres ont bois dans le district d’Ottawa. > 8V'M' 
fait $11.50 les 100 livres, et un jeu-1 L’emplacement choisi pour la cons- ’ a
ne taureau de choix, pesant 1,475 | (ruction de cette manufacture,dont 
livres, s’est vendu à $12.50. Les va- le coût approximatif sera de un 
ches de qualité ordinaire étaient million de dollars, est situé près de 
cotées de $6.50 à_$9 et les viandes j Chelsa, sur les bords de la Gali­
en conserve de $5 à $5.25. i neau. fl se pourrait que la nouvelle

Les cotations par 100 livres ont i compagnie achetât les propriétés 
été comme suit : Bouvillons de $8 que possède, dans cc district, la 
a $13, suivant les qualités ; génis-1 Giimonr and Hudgson Lumber Co. 
ses de boucherie, de $7 à $9; va-j
ches de boucherie, de $6.50 à ------------ «-------------
$12.50; taureaux, de $7 à $12.50.

I^s arrivages de veaux ont con-j
sistc en 421 têtes et comme la plus ! --------
grande partie de ces veaux étaient : Cours fournis par la maison Fortier, Brau­
de qualité moyenne, ils sc sont vais et cie, 88, rue Notr«-D#nie ouest, Mont 
•’endus de $15 à $16 les cent livres. t™1- 
Les porcs offerts étaient an nom-j 
bre de 339 qui furent cotés à $20 i ^ 
tes 100 livres. i Am! Can. '

BOURSE DE NEW-YORK

Out Mid,

steamship. 100 à 74, 70 à 74 12.
Class. .30 5 (ifi.
Trxhi-. 20 ù 130.
I .au ren 11 tie. 495 à 90 3-4.
Mont. IVwer. 8 à 88.
Bre-n (.ries. 75 à 52, 25 à
Ouebcc. 155 à 27.
Sium. 30 à m 1-2
Spanish. 50 à 93 1-2. 25 a 94 1-8. 25 à 94,

25 a 95, 25 il 91 .3-1, 590 à 95. 25 a 91 7-8, 27 
à 91 1-2, fin à 95 1-8. 110 à 95 1-4, 122 n 
95 1-2, 5 h 95 5-8,20 à 95 3-4. 425 à 9fi, (ISO 
à 90 1-2, 35 à 90 1-1, IfiO a 9fi 3-4, 5 a 97,
300 il 96 5-8. 101) a 96 7-8, 25 à 90 :V8.

Way a g. 5 à 82 3-4, 25 à 81.
Abitibi. 15 à 338, 1 A 340.
Macdonald. 25 à 33 1-2, 5 A 33 1-2.
Span. priv. 25 A 131, 35 A 131 1-2. 290 A 

132, 25 A 131 3-4. 100 A 132 1-2, 130 à 132 
.3-4, 300 à 433, 25 A 133 1-2. 50 A134, 35 A 
134 1-2, 425 A 135 . 225 A 136, 125 à 135 1-2, U 
25 à 136. 25 à 145, 75 A 135 1-8, 100 A 1

gompa6î:i: des tramways
DE MONTREAL

horaire pu service suburbain
POUR 1920

UACHINE
De la Cfttr. St-Pnul. service de 

10 min. a partir de- 5.05 a ni.
De la J’lu ce d'A nues '.bureau de poste), 

service de
10 min. de 5.40 a.m. à 8.00 a.m,
20 min. de 8.00 a.m. A 4.20 p.m.
10 min. de i 20 p.m. à 7.00 p.m.
20 min. de 7.00 p.m. à 12.00 a.m.
10 min. de 12.00 a.m. a 12.10 a.m.
Dernier tramway pour i-uchine, à 12 40 a.m.

De Curhiue (Money Point), service de 
10 min. de 5.30 a.m. A 8.50 a.m,
20 min. de 8.5(1 a.m. A 4.20 p.m.
10 min. do 4.3(i p ni. A 7..50 p.m.
20 min. de 7.50 p.m. a 12.50 a.m.
10 min. de 12.50 a.m. à 1.30 a.ni 
Dernier tramway de laichilie A 1.30 a.m. 
SAUL’I AU RE( OUl.ET MONTRKAI, NORD 

Du ehrmin Crémazie (Youville) à Mont­
réal-Nord, service de 
15 min. il'1 5 25 a.ni. A 5.55 a.ni.
10 min. de 5.55 a.m. A 8.15 a.m.
15 min. de 8.15 a.m. A 4.45 p.m.
10 min. de 4.15 p m. A 7.00 p.m.
15 min. de 7.00 p.m. a 12.00 a.in.
30 min. de 12.00 a.m. a 12.30 a.m 
40 min. de 12 30 a.m. a 1.10 a.m.

(Dernier tramway pour Montréal-Nord A 
1.10 a.m.

De Montréal-Nord au chemin Crémazie 
(Youville), service de 
20 mitl. de 5.45 a.ni. s G.05 a.m.

0.05 a.m. à 6.20 a.m 
10 inin. de G.20 a.ni. A H.37 a.m.

La Russie refuse
Washington, 6 (S. P. A.) — Le 

gouvernement des soviets de Rus­
sie a refusé l’évacuation du district 
de Petchanga, par les Bolchevik:, 
demandée par la Finlande, avant la 
suspension des hostilités.

----------------- «-------- ,—_

A Flmmaculée-
Conception

EUCHRE AYT PROFIT DES VIEIL­
LARDS ET DES ORPHELINES

Le jeudi, 8 avril prochain, à 8 
heures du soin,aura lieu, a la sal­
le paroissiale de TI mma eu I c e-Co n - 
ception, angle des rues Bordeaux et 
Rachel, un grand euchre organisé 
par les Enfants de Marie, au profit

j des vieillards et des orphelines de 
la paroisse. De magnifiques prix 
sont réservés aux gagnants.

(Communiqué).

Le coût de la vie devra 
être réduit

Bruxelles, 6 ( S. P. A.) -Le Con­
grès du travail de Belgique a déri­
dé, par une forte majoriic, d’aoccp- 

! ter la participation conditionnelle 
: des socialistes dans le gouverne- 
! me ni. Si les réformes affectant le 
, coût de la vie, i'impôt 'du capital cl 
Iles conditons industrielles, ne sonj 
; point adoptees à cette session-ci, 
' ils devront sc retirer.

Le Congrès a ordonné une grève 
j générale de 24 heures, le premier 
jour de mai, comme une protesta-

Obligations
Municipales

&%
CITE DE QUEBEC

10 ANS
Jouissance : 1er avril 1920 
Echéance : 1er avril 1930

Crédit Canadien
(Invarpar*)

99 Rue ST-JACQUES, Montreal
Tti. : Main zm et 2927. Boite 

poetale 1180.
CHS.-ED. ARPtN, 

lUreetoar-Gérant.

tion contre le coût de la vie et dans 
le but de préparer le programme so­
cialiste.

Au-dessus de la frontière
Guayaquil, 6 (S. P. A.)—Alfraio 

Raquerizo, président de T Equal eut, 
et Marco Suarez, président de la 
Cokwnfoie, se sont rencontrés, di­
manche dernier, sur la frontière de 
ces deux pays et se sont donné la 
main, ce qui est considéré comme 
le sceau île l'amiitié historique qui 
a toujours existé entre la Colombie 
et l'Equateur.--m--

Boston, 6 — (S.P.A.) - La ville 
de Boston est la première de l’Etat 
du Massa hussett à adopter une 
nouvelle loi permettant les sports 
le dimanche. Le conseil a accepté 
les clauses de la loi.

Cours du change

Cours moyens 
New-York

Londres, (livre sterling t . 3.99
Paris, (franc)..............
Bruxelles, (franc) ....
Genève, (franc) .. ..
Madrid, (peseta) .. ..
Berlin, (mark)..............
Vienne, (couronne).. .. 
Rotterdam, (florin) ..
Rome, (lire)....................

Am. Car and K...................
■ Am. Inter Corp...................

Am. Uinseed. .....
i Am. Locomotive...................

Am. Smelting. . . „ . .
Am. Sugar..............................
Am. Sumatra Tobacco. .
Am. Woolen...........................
Anaconda Copper. . . . . 
Baldwin IjOCo. ....

i Bethlehem Steel (U). . .
j California P.drol..................
j Canadian Pacific. . . .
| Central ty-ather...................
| Chandler Motors..................
I Colorado Fjiel and Iron. 

Corn Products. . . .
I Crucible Steel.......................
Cuba Cane Sugar.................

| General Motors....................
Goodrich..................................

i tirent Northern Ore. , 
Inspiration Copper. 
Internat Nickel.

New-York 
Londres ., 
Paris .. , 
Bruxelles . 
Genève.. . 
Madrid .. 
Berlin .. . 
Vienne. .. 
Rotterdam 
Rome .. .

ARTHUR BRUNEAU.
Membra. Baoraa d* Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
„ COURTIERS
Bureau de Montre». •

9T ET I* SAINT-FRANÇOIS XAVIER 
Snrrnreale» i QUEBEC ET SOREL.

Fl| direct arec 
"o«T m Fl.Arm Kav-Tark.

14.48 
.. .. 13.60 
.. .. 3.60
.. .. .17X3
.. . .0135
.. . .0073

..................1730
.. . 20.43 

Cours moyens
Montréal {"J"- Morl“-N pnv

a Intrrnat. Pnper...................
J p.c. Kelly Springfield.

Keystone Tire and Hub,
I ackuwnnnn Steel, , . .
Maxwell Motors...................
Mexican Petrol....................
Midvale Steel........................
Missouri Pacifie..................
Nova Scotia Steel................
Ohio Cities lias. .... 
Pan Amer. Petrol. . . 
IVre Marquette. . . .
Pierce Oil...............................

i Plrrcc Arrow. . . . . . 
Pressed Steel Car. . . .
Rending. . ...........................

! Republic l. and S. . . . 
j Royal Dutch.
; Sinclair OU Cofv.. . .
Southern Pnclftc..................
Studchakcr.............................

' Texas OU. . -..................
| Tobacco Products. . . .
| Union Pacific........................
, United Retail Stores. . . 
j U.S Indust. Alcohol. . .
ï U.S. Rubber.......................

U.S. Steel

4.43 
13.05 
12.30 
5.25 

.1945 

.01X0 

.0079 

.4087 
18.10

Westinghouse. ,
Willvs-Ovrrland.

4(iti
9155
48*4)

142ii
tôt
87

10344 0844 
133 
98(5 13314 
63Vi uw 
96 L 
39>, 

124'.2 
87 

159 
39 y;
98 V. 

274i', 
521,4 

.îHo 
69 Ts
38 j» 
59% 
23 
9!*s
8 IL 

133
39 
78'.., 
36

19*1
4,1%

iw 
43% 101 
27'y 13*; fi)'.. 1(fi>

1974; 
H' • 

12% 9‘l'<, 
l’OV, 
207 f)

72V;nov*
79
91% 111% 

UK'S 
52 L 
24-54

Ifi',; i
92 y»,
49',, 

145 y; : 101 % 
88% i 10 Us 
6«% ’ 

134 
100% ! 
131% 
64%

13944
96%
:;9

121’,
89

159*5 
II) ‘ 
99% ! 

271
*>2 Vs (

283
71% *
38%< _«% ; 
• *4 • N«r>i s » 
h:,'\ 

I.TI
TÏI^ M\ ’ {

!
27 fmK'.j

io:î “ 21» 
mi
Tl» :

:MF.% I n ;

100 * *
1

1 vrillé m J, s-> e- » at , a i- a «■, 1;* "‘O'- de 8.37 a.m, a 5 10 p.m
‘ à 82, 80 à . - 15 a 83, jo niin. de 5,10 p.in. a 7.37 |>.m.

tu a min. «lu 7.37 p.m. à 1-.07 a.m
remunt prv. 11 a . 4. ni|n, etc 12.07 a.m. à 12.25 a.m.
(.nr prlv. a 102 t-«, 11^ a 10-. 25 min. <le 12.25 a.m. à 12 50 n.m.

j II» min. <i<v 12.50 a.m. a 1.30 a.m.
, ^ ' 1 lirrnirr trannvay tie Montréal-Nortl

La livre sterlinsz: st-uaurent et cartierville
* 1>rs avenues Mont-Boyal et du l'arc,

Cours du chang.' sterling, à New- 20‘ni‘n. de 5.00 a.m. à n.oo a.m.
York et à Montréal: I 01 min. de n.oo a.m. « 7.40 a.m.

20 min. de^ Liv. sterling
à N.-Y. à Montreal 

Papier à 60 jours 196. 432.00
Id., à demande . . 401. -137.20
Par eiible sous-

niarin.................  401.73 418.
Cours du change new-yorkais sur 

la place montréalaise. 9 à 9 1-16 
de prime.

Le franc (N.-Y.). 14.77.
Vlark. 1.51.
Taux d’esconiple, a Londres, 5'i 

pour cent.
Taux d’escompte de la Banque j J” ’J1,1

10 a.nu à 4.20 p.m. 
to min. de 4.20 p.m* à 6.40 p.m. 
20 min. ti.* 0.40 p.m. à 11.00 p.m, 
40 min. de 11.00 p.m. ù 1.00 a.m.
Voiture» partant à 11.20 p.m., 12.00 minuit, 

0 12.40 a.m., pour Snowdon's Junction

10 min. dr 
15 min. <lu 

I 20 min. dr 
I 15 min. <ir 
j 10 min. d 
i 15 min. dr 
i 20 min d

d'Angleterre, 6 pour cenl 
-t—

■7"?r

112'^
1(1'

Etats en banqueroute
Le "Bu Uct in de Paris” a public 

une iule îles Etats qui. durant le 
siècle dernier, et au commence­
ment de ce siècle, furent acculés à 
la banqueroute. En voici Ténumé- 
ralGin : la Prusse, en 1807 et 1813; 
ia West plia lie. en 1812 : ia Hesse 
E ectorale. en 1814-1815; le Schles- 
vig. en 1850 ; l’Autriche, en 1802, 
1806, 1811. 1816 et 1868; ia Hollan­
de. en 1811 ; l’Espagne, en 1820, 
1811, 1834. 1851. 1867, 1872 et
«882 ; la Grèce, en 1826. 1891 ; le 
Portugal, en 1837. 1852 et 1892 ; la 
Turquie, en 1875, 1876 et 1881.

12
seulement.

Dernier tramway pour Carticrviilt à 1.00 
a.m.

Dr Fortierville, service de 
20 min. de 5.45 a.m. â 0.45 n.m.

0.45 a.m. à 8.25 a.m.
8.25 a.m. à 8.40 a.m.
8.10 a.m. » *5.00 p.m.
5.00 p.m. h 5.15 p.m.
5.15 p.m. a 7.25 p.m.
7.25 p.m. ii 7.40 p.m.
7.40 p.m. à 11.40 p.m.

10 min. «le 11.40 p.m. à 1.10 a.m.
er voyage de r.nrtlfrville & 1.40 a.,11. 

BOUT DE iriUK
Des rues LamIIc et Notrc-Dotne, service de i 

30 min. <ic 6.00 a.m. A X.Ot) a.in.
60 min, de S.(K) a.m. à 2 00 p.m.
.Ml min. de 2.00 p.m. h 7.(K) p.m.
60 min, de 7.01) p.m. ii 12 00 a.m.

TETRA ITETVILLE
Des mes La salle et Nolre-Datne, s,ei-vice de 

15 min. de 5.00 a.m. ù 9,(Mi a.m.
30 min. de 9.00 a.m. à 3.30 p.m.
15 min. d<- 3.30 p.m. a 7.00 p.m.
.70 min. de "■90 p m. à 12.00 a.m.
JOINTE-AUX-TREMBI.ES (par Notre-Dame) i 

De la rue Notre-Dame et 1ère avenue. »er- i 
vice de
15 mm. de 5.15 n.m. à 1.00 p.m.
7 min. de 4.00 p m. il 0.45 p.m.

15 min de 6.45 p.m. è 7.30 p.m.
20 min. île 7.30 p.m. n 12.10 a.m.
30 min. de 12.10 u.m. 5 1.40 n.m.
Dernier tramway pour Pointe-aux-Trembles l 

t 1.30 n.m.
D.riiirv tramway de ia P'Onte-nux-Tremblcs 

à 2.10 n.m.
De 5.15 p.m. h 6.45 p.m.. tramway, supple- |

«Tsotts# f»» I

Cette émission étant toute icndue—ecci n est publié que pour fins de documentation

NOUVELLE EMISSION

$600,000
CANADIAN MANHASSET COTTON CO., Limited

Stock Privilégié $% cumulatii
Trivilé^ié quant à l’actif et au dividende. Valeur au Pair $100. Dividendes Uiuicstneia les 1er 

janvier, a\ril, juillet, octobre. RachelabL mi tout ou en partie, à l'option de ir. compagnie. A n'importe 
quelle dale de dividende à $110 et dividendes accrus. Bureau de TrantJert- M ont real Trust Company, 
bureau (l’Enregistrement: Hankers Trust Company (pour les valeurs canadiennes,.

Un fonds d" Amortissement de 5% par an devra retirer tout le stock Privilégié en 2 f années

CAPITAL AU 1er MARS 1920
Autorisé

Stock Privilégié 8% (cette émission). . .. $1,500,000 
Stock Commun........................................... 1,500.000

Pas de dette sous forme de déhcnlnrea

Emis
$ 600.000
1,200,000

V'nici an réarmé de ta lettre du Trésorier de ta Compagnie :

LA COMPAGNIE «r* Canadian Manhaaaet Cotton Co. Limited a été incorporée en février 1920 en 
Canada pour (abnquer des tissus pour pneus, A cause de la demande grandissante, 

de* tarifs élevés d'importation et des difficultés générale? clan? le» autres pays pour fabriquer ces tissus, 
ies directeurs de la Maiihasset Company des Etats-Unis eut décidé de construire une filature en Canada 
pour cette fabrication tous leur propre direction. La Canadian Manhasset < otton Company a acquis huit 
acres 5 St-Hyacinthe, Qué. où elle construit une filature Unit i lait moderne. L'installation sera d'abord 
pour 10,000 fuseaux et devra être en opération en juillet IU20. Une seconde unité de 10,000 fuseaux devra 
être en opération en octobre 1920. production devra alors égaler 40,000 livres de tissus par semaine.

La légalité de cette émission a été apprentice par MM. Brown, Montgomery de McMichaet. de Montreal, 
et pat MM Green. Hinckley et Allan, de Providence. R.l.

PRIX — Pair $100) et Dividende accru, arec bonus de 15% en Action* Ordinaires, 
les fractions de part faits sur ia base de $T»0 la part.

Ajustement* pour

NESBITT, THOMSON & COMPANY,
limited

Main 3810
222 rne S.-Jacgues MONTREAL

P. A. MASSON. Gérant
Soccnrsales:

fin mil ton. Toronto A London
! es renseignements qui précèdent ont été obtenus de sources dignes de foi et ont xervi de base 0 l'achat

que nous avons lait nous-mêmes de cette valeur.

î'

^



MONTREAL, MARDI LE DEVOIR 6 AVRIL 1920

DANS SAINT-JACQUES ETATS-UNIS

DERNIERES LES PARADES 
ASSEMBLÉES PROHIBÉES

NOMBREUX DISCOURS—LE BLOC
DU QUEBEC — M. R1NI-RET SK I
DIT APPUYE PAR LE CHEF LI- !
BERAL — M. MATHIEU ET LA
QUESTION TARIFAIRE — LA
QUESTION DES THEATRES.
Les deux candidats libéraux 

poursuivent ta lutte électorale avec 
une animation fiévreuse.

Hier soir, trois assemblées 
étaient tenues par les deux candi­
dats, dont une par M. A. Mathieu, 
dans ta salle Safaberrv, et les deux 
autres par M. Rintret, à l’écote 
Saint-Pierre et à ta salle Brault.

L’assemblée (pii a eu lieu dans la 
salle Saint-Pierre était présidée par 
M. Dalbee. M. Gladu, qui a parle le 
premier, a déclaré qu’il prenait 
part ,à cette lutte pour prouver que 
M. Mackenzie Kins endossait la 
candidature de M. Hinfret, quoi 
qu’en ait dit M. Mathieu. C’est le 
chef libéral lui-même qui le lui a 
demandé de venir aider M. Hinfret 
et il a été content de venir dans 
Saint-Jacques revoir des anciens 
amis.

Les électeurs de Saint-Jacques 
ne doivent pas oublier les insultes 
qui ont été lancées, par le gouver­
nement Borden, aux Canadiens 
français de tout le Canada.

M. Jos. Archambault, l’orateur 
suivant, déclare lui aussi quç c'est 
sur la demande expresse du chef 
libéral qu’il est actuellement aux 
côtés de M. Rinfret dans cette cam­
pagne. La lutte présente est d’une 
grande importance. Elle a lieu au 
noment où le pays traverse une 
irise constitutionnelle sociale, mo- 
•ale et financière. 11 faut, à Otta­
wa, des hommes éminents nar leurs 
latents. Faisant allusion à M. Ma­
thieu, il dit que celui-ci se déclare 
protectionniste alors que l’organe 
les ouvriers, le Monde ouvrier, se 
montre llbrc-échangiste, en endos­
sant la candidature du candidat ou­
vrier dans le Témiscamingue. M. 
Archambault parle ensuite du con­
grès ouvrier d’Ottawa, duquel fu­
rent excluses les unions nationales 
pf catholiques, qui comptent plus de 
4(1,(MJO ouvriers svndiqués; et cette 
exclusion est due aux chefs de 
Montréal qui ont déclaré à M. Ro­
bertson qu’elles n’existaient pas; et 
M. Mathieu a laissé s’accomplir 
cette injustice; En terminant, l’ora­
teur demande à tous les électeurs 
de faire en sorte que la victoire du 
( avril soit la pluse belle possible.

M. Rinifrct, en prenant la parole, 
félicité les dames électrices d'avoir 
si assidûment suivi ses assemblées. 
Après avoir déclaré et prouvé que 
k convention libérale avait été te­
nue régulièrement, il montre qu’il 
a l'appui de M. Mackenzie King dans 
cette lutte, en lisant une lettre que 
le cihcf libéral lui envoyait le lende­
main même de la convention libé­
rale.

M. Rinfret rappelle ensuite îa 
lutte incessante qu’il a faite à la 
conscription, et toutes les mesures 
injustes du gouvernement Borden, j 
alors (pie M. Mathieu ne faisait au­
cun geste de protest at ion.

De plus M. Mathieu, qui se pre­
tend candidat ouvrier, n*a pas l’ap­
pui de toutes les unions ouvrières, 
car il n’y a qu’une vingtaine d’u­
nions sur 125. qui ont endossé la 
candidature de M. Mathieu: les au­
tres sont neutres ou défavorables. 
En terminant, il assimile la condui­
te de M. Mathieu, à celle de ta 
chauve-souris, (pii, dans la fable de 
La Fontaine, selon les besoins, se 
rolt un oiseau, tantôt une souris.

11 demande à tous les électeurs, d’ai­
der les députés d’Ottawa à mainte­
nir haut et ferme le drapeau qui 
enferme dans ses plis les hommes 
de toutes les classes, le drapeau li­
béral.

M. Amédée Monet. T. Vautrin et 
Louis Bouthillette ont, chacun leur 
tour, en quelques mots, explique 
aux électeurs, pourquoi il était né­
cessaire d’élire, comme député, un 
vrai libéral, plein de talent, au cou­
rant des questions économiques ac­
tuelles. prêt à défendre les intérêts 
de tous contre le gouvernement 
Borden,

* * *

A In salle Brault, T assemblée était 
présidée par MM. Nazaire Simo- 
ncau et H.-A. Lemieux, père de M. 
Rodolphe Lemieux, ancien ministre 
à Ottawa.

M. Orner Legrand, qui a ouvert 
la soirée, a reproché à M. Mathieu, 
de soulever, dans cette lutte, les ou­
vriers contre le parti libéral, qui 
n'a jamais cessé de prendre à enem­
ies intérêts les plus pressants de k 
classe ouvrière. H est convaincu 
que les électeurs de Saint-Jacques 
sauront ne pas se laisser entraîner 
par les discours dangereux de M. 
Mathieu et donneront leur ferme 
appui au candidat libéral, M. Rin­
fret.

M. Cléophas Durocher, l’orateur 
suivant, a demandé à tous ses ou­
vriers de se ranger du côté de M. 
Rinfret, qui. dans cette lutte, a dit 
franchement pourquoi il était en 
faveur du programme libéral et dé­
sireux de défendre à Ottawa, les 
intérêts de tous les ouvriers et des 
autres clauses du pays.

M. Emile Massicotte a réfuté les 
mensonges proférés par M. Ma­
thieu, au sujet de la convention li­
bérale. Tous les candidats de cette 
convention ont endossé la candida­
ture de M. Rinfret et le 7 avril, ce 
sera, cette fois, tous les ouvriers 
et électeurs de Saint-Jacques qui 
endosseront sa candidature et l'en­
verront à Ottawa, siéger comme 
un digne représentant de la divi 
sion Saint-Jacques.

M. Amédée Monet, en un bref dis­
cours. a montré nar des articles du 
Monde Ouvrier "l’insincérité” de M. 
Mathieu et de ceux qui le suppor 
tent dans cette lutte.

M. Rinfret. après avoir en (piet- 
ques mots, exquissé quel était son 
programme sur la question tari 
faire, a prouvé qu’il avait, dan 
cette lutte, l’appui de toute la dé­
putation libérale à Ottawa, même 
celui de M. Mackenzie King.

Ia» Monde Ouvrier dans un récent 
article, dit que la patrie, c’est le 
pays où l’on fait de l’argent. Cher 
les libéraux, la patrie est. au con­
traire, le lieu où l’on est né, où 
l'on a grandi, c’est notre provint'» 
si belle et si chère. T.a province de 
Québec subit un dur assaut de la 
part de ceux qui veulent voir se

LE GOUVERNEMENT RESOLU 
D’EN FINIR — QU FLQ UES AR­
RESTATIONS — PAS D’INSUL­
TE AU REPRESENTANT D’UN 
GOUVERNEMENT ETRANGER 
— REMISES EN LIBERTE — 
— BANNIERES DRAPEES DE 
NOIR.

Maj^Sangton, G. — Le gouverne- 
nent est résolu de mettre fin à la 
garde que des femmes sympathi­
ques au mouvement de la républi­
que irlandaise montent devant 
I ambassade anglaise.

M. Laskey, procureur du district, 
1 averti Me Matthew O’Hricn, avo­
cat de ces dames, (pie si ses clientes 
persistent dans leurs démarches, 
Iles seront poursuivies en vertu 

d’un statut fédéral (pii comporte 
ou une insulte à un représentant 
diplomatique d’un gouvernement 
étranger est une offense qui tombe 
sous la sanction de la loi crimi­
nelle. Eh même temps, il a commu­
nique cette décision aux commis­
saires de police du district de Co­
lombia, leur donnant ordre d’arrê- 
ler les femmes après les avoir pré­
venues de s’en aller.

En conséquence, le capitaine 
Doyle et deux femmes-polices se 
rendirent à l’ambassade anglaise en 
voiture, et trouvèrent deux gardes 
armées de larges bannières, portant 
les inscriptions suivantes :

'‘Amérique! abroge tous les trai­
tés avec 1 Angleterre!” “Les fem­
mes américaines condamnent votre 
règrc de terreur dans la république 
d Friande!”

Les deux gardes, Mme Mary 
Walker, de Long Island, et Mlle 
Mol de Carroll, de New-York, ar­
pentaient le trottoir de long en lar­
ge en face de l'ambassade. Les po- 
liciers vinrent les avertir de se re~ 
tirer, car elles étaient coupables 
d un délit punissable en vertu de la 
loi criminelle; mais elles refusèrent 
de s’en aller. Les agents les firent 
monter dans la voiture ei les ame­
nèrent au premier poste de police 
avec leurs bannières,

M. Lashey les fit remettre en 
liberté une demi-heure plus tard, 
après que M. O’Brien lui eut expli­
qué qu’il n’avait pas eu le temps 
d’avertir ses clientes de la décision 
du gouvernement.

Une heure avant l’arrivée de la 
police, deux femmes de Washin i­
ton, Mmes Sophie Stanton et Hattie 
Larkin attaquèrent les deux gardes 
qui avaient précédé Mme Walker 

| etIMIÎe Carroll, et détruisirent leurs 
bannières; elles furent arrêtées ei 
conduites au poste, d’où elles furent 
relâchées après avoir déposé un 
cautionnement de .«25 chacune.

Mme Walker et Mlle Carroll ne 
furent point remplacées après leur 
départ subit pour le poste de poli­
ce; et les chefs du mouvement ont 
refusé de dire ce qu’ils entendaient 
faire à l’avenir.

Depuis vendredi, les femmes mon­
taient la garde devant l’ambassade ; 
elles sc remplaaient toutes les deux 
heures et marchaient de long en 
large en dépit d’une température 
désagréable. Un peu avant midi, 
hier, deux d’entre elles portaient 
des bannières drapées de crêpe 
noir, parce tpi’elles avaient reçu la 
“nouvelle secréte” d’un nouveau 
massacre en Irlande, quelques jours 
auparavant.

désagréger le bloc solide du Qué­
bec. Québec, pas plus que Verdun, 
sous les coups répétés du “Kron- 
prinz", ne cédera devant l’assaut, et 
le soir du sept avril, nous verrons 
toujours flotter le drapeau libéral, 
le seul qui puisse donner au peuple 
ce qu’il veut.

M. 1 rénée Vautrin a clos la soirée, 
en priant les électeurs de voter : 
tous le jour de la votation.
LE 'PROGRAMME DE M. MATHIEU j

L’assemblée de M. Mathieu, à la 
salle Salabrrry, était présidée part 
MM. H. Massé et Macbeth. I.e dis­
cours principal a été celui de M 
Mathieu, qui a fait un exposé de son 
programme. An début, il s'-st atta­
ché à réfuter les insinuations faites 
au sujet de sa candidature et des 
differents voyag s des délégués ou­
vriers aux sessions provinciales. 
Fkriant de la question du tarif, il 
sc déclare en faveur d'une commis­
sion indépendante des partis, com­
posée d’hommes versés dans les 
questions économiques et financiè­
res. capable d’apporter enfin une 
solution à cette question toujours 
suspendue.

Quant aux mesures que le candi­
dat ouvrier préconise pour les ou­
vriers. ce sont: la journée de huit 
heures, les pensions pour vieillards, 
etc. . .

M. Mathieu parle ensuite des cam­
pagnes faites par M. Rinfret dans 
le Canada en faveur de la Commis­
sion administrative, de la commis­
sion du tramway. 11 demande 
pourquoi les théâtres n’ont pas été 
fermés dimanche dernier comme 
on voulait le faire. Ce n’est pas 
parce que le peuple de la Province 
de Québec était contre celte loi fé­
dérale. sur la fermeture des théâtres 
et cinémas le dimanche; c'est parce 
que trois délégations de libéraux 
qui font actuellement la lutte pour 
M. Rinfret. sont allés, à toute vites­
se. à Québec, et dit à M. Tasche­
reau. procureur général : “Vous ne 
voyez donc pas que vous êtes en 
train de briser la candidature de M. 
Rinfret”

C’est ainsi que les organisateurs 
libéraux prennent soin des intérêts 
de ta province de Québec. Vous 
avez là. électeurs, un bel échantil­
lon de la sincérité de leurs déclara 
lions, de leur défense des intérêts 
du pcno’c et de la masse ouvrière.

M. Mathieu, en terminant, a de­
mandé à tous les ouvriers de lui 
donner leur confiance, dans cette 
lutte, pour qu'il puisse alhqk Ot­
tawa défendre les intérêts 00 ceux 
pour qui i! n’a cessé de se dévouer 
depuis plus de vingt ans; et le sept 
avril, les ouvriers seront fiers d’a­
voir enfin un des leurs pour les re­
présenter à Ottawa.

M. Jos. Gauthier, président de l’u­
nion typographinue, Ad. Lanouette, 
éehevin de Verdun. Charles Query 
et Henri de Bellefeuillc, ont aussi 
parlé en faveur de M. Mathieu et

____ L’IRLANDE

UNE JOURNEE 
BIEN REMPLIE

LES SIN.N-FEINERS ONT CAUSE
AUTANT D’ENNUIS AUX AUTO-
MTES ANGLAISES, PAR LEURS
ACTIVITES DU JOUR DE PA­
QUES, QUE S’ILS AVAIENT
MONTE UN QOUP D’ETAT.
Dublin, fi — (S.P.A.) — Les sinn 

feiners n’oot pas fait de révolution 
à Pâques, cependant, ils ont causé 
autant d'ennuis au gouvernement 
que s’ils avaient fait un coup d’E­
tat. Ils ont opéré des raids dans les 
bureaux de taxes, dans les postes 
de police ainsi que dans les rési­
dences des percepteurs du revenu. 
Ou a enlevé des liasses de docu­
ments et on les a détruits. Person­
ne. cependant, n’a été blessé. La 
destruction des archives se rappor­
tant à la perception des taxes, em­
barrassera les autorités et retarde- 
-a la perception de ces taxes. Un 
grand nombre de contribuables ont 
(les arrérages.

Les Irlandais n’ont pas chômé le 
tour de Pâques. Ms ont détruit phis 
de 1 •'(] postes de police. Ces caser­
nes étaient vides, parce que les 
constables n’avaient pu résister aux 
attaques des assaillants.

On dit qu’avant de détruire les 
postes de police, les gardiens îles 
oo<fes ont été envoyés dans des en­
droits sûrs.

Les mécontents ont attaqué les 
édifices de la douane et du revenu 
ù Dublin, ,>clfast. Cork Limerick 
tt’indatk, Tipnerarv. Galwav, CHf- 
den, Down Patrick, Teonanc et 
dans nlusieurs autres endroits.

Hier tout a été calme à Dublin 
On n’avait na« encore vu de soldats 
dans b»s rues lorsrvie vers 5 beure»' 
du soir, un rnirdo»* chargé de nil- 
bteires a fait irrrntion dans un bar 
M'M rsf reconnu no'ir être frémiee 
té nar les sinn frinçrs et ils ont opé­
ré l’arrestaiion de cimo Irlandais 
Un rm-'Semblement s’est produit- 
e’ors t° ' soldats ont tiré an-dnsi-o'’ 
de la fn-'le sans blesser personne.

Sir John Tn'-’or, assistan'-'-ous- 
secrêtaîra de Tfrla-nde, a déclaré 
une le tfoe»hre des postes de poliee 
uni ont été détruits durant le ionr 
de Pâques, c*t dn et mie la des. 
(ruction des bureaux de perception 
des dn"nnes et du revenu, causera 
une çerte considérable à tous les 
coT’tr'bnabtps.

On rnpnorte onp, au cours de 
l’atMoue nui a été puérép eontre 
«trahnTV» dans b» enmté de Tyrone, 
un assaillant a été tué.

LES RAPPORTS
Londres, fi —» On continue à 

recevoir des rapports au sujet de 
la destruction, par les Irlandais ar­
més, d’un certain nombre de bu­
reaux publics, samedi soir. Il sem­
ble que les postes de police aient 
été les principaux objectifs des rai­
ders. On a brûlé des postes rte po­
lice à Cork, Clonclougb, Pnnker : 
rin, Cionakenny, Bail veackev. Bol-! 
la, Ballimlerry, Ardfert, Bcllyhei- j 
guc. Rathcoole, et à Drinaga. Les 
raiders ont, paraît-il, saccagé, di- ! 
manche soir, l'église protestante de 
Saint-Paul.
LES SOLDATS DANS LES RUES 

DE DUBLIN
Dublin, fi—(S.P.A.) — Des grou­

pes de soldats ont fait la garde dans 
les rues de Dublin, hier, qui était 
l’anniversaire de la grande rébellion 
de 1916. Près de la résidence du 
vice-roi de l’Irlande, un contingent 
spécial de policiers a fait la garde

Les autorités s’attendaient à une 
révolte générale hier; cependant le 
calme règne. Toutes les mesures 
nue l’on prend pour maintenir l’or­
dre resteront, croit-on, des mesures 
de précaution.

Le travail de destruction des sinn 
feiners a été intense et bien organi­
sé. A Cork, seulement 22 postes de 
police ont été détruits; i| y en a eu 
17 à Clare, 12 à Limerick, et 1 à 
Mcath. Ces rapports ne sont pro 
bnblemcnt pas eomujets car les fils 
télégraphiques et téléphoniques ont 
été coupés.

A Nevvry, les raiders ont été np- 
nréhendés. Un groupe a pénétré 
« hez le percepteur du revenu. Ce­
lui-ci. aidé de ses deux filles et de 
sa femme, a pu anprehcndor les in­
trus et les tenir à la pointe du re­
volver iusnu’à l’arrivée de la police 
A un certain endroit, la police a pu 
défendre; «<»•; positions et rester maî­
tresse de la caserne où elle se trou­
vait.

M. Slater, percepteur du revenu 
à Dublin a ra.eouté comment les 
raiders avaient opéré chez lui. 
Deux hommes ont frappé à sa porte 
ni ont demandé à parler d’affaires. 
M. Slater les a fait entrer. Les in- 
trus ont alors sommé le perecoteut 
de ne nas bouger pendant qu’ils al­
laient détruire les documents qui se 
trouvaient dans la maison. Ils ont 
alors procédé méthodiquement à la 
destruction des archives du revenu. 
Ils ont été très polis.

Deux réunions de 
locataires

La Ligue des Locataires de Mont­
réal. section de Maisonneuve, tien­
dra une assemblée le 7 courant, à 
huit heures du soir, dans la salle 
de l'école Saint-Edouard. 392 ave­
nue Lasalle.

L'axs mi blé e de la section de I.orl- 
mier aura lieu vendredi, le 9 avril, 
dans la sali.' de l’école Sainte-Fa­
mille. 1427 avenue Delnrimier.

montré l’importance de retto élec- 
lion pour tous les ouvriers. ,

Ce soir, à la salle Salaherry. à 
l’angle des rues Beaudry et Robin, 
sera tenue une assemblée de M. 
Rinfret. Les orateurs suivants y 
adresseront la parole: Oscar Gladu, 
Jos. Archambault, Lucien Cannon, 
F. Rinfret et autres. Les dames 
sont spécialement invitées à assis­
ter à crttc dernière assemblée de la 
campagne électorale. ^

Ce soir, M. Mathieu, candidat ou­
vrier. tiendra une assemblée à la 
salle de l’Ecole Saint-Pierre. MM. 
Mathieu, Joseph Quéry, Adélard La­
nouette et autres y adresseront la 
parole.

FRANCE-ALLEMAGNE

LA FRANCE 
EST PRÊTE

LE MARECHAL FOCH A 700,00(1
HOMMES A SA DISPOSITION
— LE GOUVERNEMENT ALLE­
MAND VEUT PRENDRE DES 
PREVENTIVES LES REGI­
MENTS ALLEMANDS AURAIENT
FAIT DU ZELE.
Paris, 6 — (S.P.A.) — Le docteur 

Goeppert, président de la commis­
sion allemande de la paix, s’est pré 
sonté chez M. Millerand, hier soir, 
pour lui expliquer de nouveau (pie 
le gouvernement allemand n’enten­
dait que prendre des mesures pré­
ventives dans la région de la Ruhr.

Le général Nollett, chef de la mis­
sion militaire à Berlin, a déclaré 
que les régiments allemands qui 
opèrent dans k région de la Rui.r 
font du zèle et qu'ils sont même ar­
rivés en territoire prohibé.

On ne connaît pas l’opinion des 
premiers ministres alliés sur les 
mesures militaires que les événe- 
ments exigent de prendre dans la 
région de la Ruhr.

Tous les officiers et les soldats 
qui étaient en permission pour le 
temps de Pâques, ont reçu ordre 
de rejoindre leurs régiments. La 
France a actuellement sous les ar­
mes 700.000 hommes de troupes.

La presse française garde la ré 
serve s’ir la situation en Allema­
gne. Elle se contente d’approuver 
le fait que le go’vernement fran 
çais a remis la situation entre les 
mains du maréchal Eo^h. On dR 
one l’Allemagne a 40.000 homme» 
de troupes oui opèrent dans la ré­
gion de la Ruhr.
MESURES NECESSITEES PAR LES 

CIRCONSTANCES
Paris, 6 — (S.P.A.) — Dans un 

communiqué qu'il vient de publier 
le gouvernement français donne la 
raison de son attitude envers l’Al­
lemagne. Il dit que la France n’a 
aucun sentiment d’hostilité à l’é­
gard de l’Allemagne et que les me 
sures que le gouvernement françni 
a jugé à propos de prendre, son! 
nécessitées par les circonstances.

Le communiqué du gouvernement 
français explique que le gouverne 
ment allemand n’a pas raison d’en 
voyer autant de troupes allemande' 
dans la région de la Ruhr. Il njou 
te que si l’Allemagne avait exécuté 
les clauses qui se rapportent ar 
désarmement il n’v aurait pas en 
do coup d’Etat à Berlin et pas d’a" 
mée rouge dons la Ruhr. L’envol 
des Jroupes françaises dans la ré 
gion occupée par les troupes alle­
mandes a pour bit de faire respec­
ter le traité de paix par l’Allema­
gne.
FUGITIFS OUI VEULENT QUIT 

TER L'ALLEMAGNE
Genève, 6 -— (S.P.A.) — Des mil 

liers d’Allemands riches sont ras­
semblés à la frontière du nord de 
la Suisse et demandent à entrer 
dans ce dernier pays.

Ces fugitifs disent nue l’occupa­
tion de I*'ranefort et des villes du 
sud de T Allemagne n’est qu’une 
question de ;o’irs; c’est pourquoi 
ils veulent quitter l'Allemagne au 
plus tôt.

200 HOMMES TUES
Berlin, fi.—(S.P.A.) — Les trou­

pes du gouvernement ont perdu 
200 hommes de leurs troupes au 
fours d’un engagement qui s’esï 
produit dans le triangle formé par 
les villes de Duisbourg, de Dort­
mund et d’Essen. Ailleurs le calme 
règne.

On dit que l’ordre ne se sera pas 
complètement rétabli avant deux 
semaines dans cotte région. On dit 
que l’Entente ne s’est pas opposée 
aux mesures militaires prises par 
le gouvernment allemand pour ré- 
'ablir l’ordre dans le district de la 
Ruhr malgré les protestations de 
la France.

FAIBLE RESISTANCE 
A.) LeDusseldorf. 5. — (S. P.

’•êgiment de Reichswehr a occupe 
hier, les villes d’Oberhausen, de 
Dortmund et de Luedenscheid. Les 
communistes n’ont opposé qu’une 
faible résistance. Mulheim a été oc­
cupé et Essen le sera d’ici peu.
WILSON DONNERA SES ORDRES

Çoblontz. fi. -- (S.P.A.) — L’ar­
mée d’occupation américaine at­
tend les ordres du président Wil­
son pour agir.
LES TROUPES FRANÇAISES MAR­

CHENT VERS FRANCFORT
Mayence, 6. — (S.P.A.) — Les 

troupes françaises devaient occu­
per, ce matin, la ville de Francfort. 
Quelques détachements avaient dé­
jà commencé hier matin à se diri­
ger vers cette ville.

Un sultan hostile aux 
nationalistes

Constantinople. 6. — (S.P.A.) — 
Le sultan a renvoyé le ministère 
Sali Pasha et appelé Damad Ferid 
Pasha à constituer un nouveau gou 
vernement.

Ce changement radical provient 
du refus de Sali Pasha de renon­
cer à ses principes nationalistes et 
de proclamer comme révolution­
naires et en révolte contre les au­
torités, les troupes de Mustapha 
Kama], le chef nationaliste.

Le sultan ne cache point ses 
sentiments hostiles a.u mouvement 
nationaliste, et son nouveau cabi­
net se composera de libéraux qui 
sont prêts à accepter n’importe 
quelles conditions de paix pourvu 
que le sultan reste à Constantino­
ple.

Les nationalistes se sont empa­
rés des fonds de la banque Natio­
nale Ottomane, dans toutes ses suc­
cursales de l’Anatolie.

L’enquête sur la marine 
améneaine

Washington, fl — (S.P.A.) — Le 
sous-comité du sénat qui enquête 
sur la conduite du département de 
hi marine reprendra ses séances 
mercredi prochain.
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Demain, nous Offrons en Vente

SPECIAUX
Afin de Célébrer nos 52 Années 

d’Existence et de Succès

Coton à draps
blanchi, fabrication aiuOuhe, fini 
toile, S'/j verges île largeur. Va­
leur de 1.Ô9 lu verge 1.10

Au rez-dft-chauMéc.
pour.

Coton à draps
qualité pesante d- coton jaune 
fini uni, 2Vi verges de largeur, 
sans apprêt. QR
Valeur de 1 -10 pour................. .wO

Au r.x-de-chaussée.

Couvrepieds
blancs

crochetés, grandeur pour Ht dou­
ble. fabrication canadienne, bord

SSL..................4.49
Au rts-d^ch*UHée.

Verre taillé
91 morceaux de verre taillé, 

comprenant sucriers et pots à 
crème, plateaux a noix, etc. Des­
sins de fleurs et de marguerites. 
Rég. 2.9.', et 3.45. 4 QC
Spécial.................................... l.wR

Au premier.

r à lettre, 
enve-

Papeterie
13* paquets de papi r à

fini toile. 100 feuilles et 75 .......
loppes pour appareiller. 9Â 
Rég. .35 le paquet pour.. »C*Ï

Au premier.

Robes lavables
et salopettes, pour fillett s, cham­
brai uni ou indienne de fantaisie, 
jolis modèles, nervures de fantai­
sie, collet, poches et ceinture. Ré­
gulier 1.49 à 1.98, AA
Pour.................................................SO

Au premier.

Camisoles pour 
dames

Tricot de coton à côte» fines, 
encolure basse, manches courte» 
ou pas de manches, avec bordure 
au crochet. Rég. .49 à ,59 gg

Au premier.

Complets pour 
hommes et jeu­

nes gens
Modèle ajusté ou ordinaire, en 

twc.d mélangé brun ou en serge
marine. Valeur de 35.00 28.50

Aa r.s-d.-rhaussée,

Pantalons pour 
hommes

5 poches, bord uni ou relevé, 
en tweed worsted anglais ravi) 
«ris. Valeur de 5.00. Â Aï- 
Pour....................................O. OU

Au m-dc-chau.ate.

Bottines
pour bébé* et enfant*. Chevreau 
unir, style boutonné ou lacé, ou 
en chevreau brun, style bouton­
né. Semelles cousue» b la piain. 

Pointures 1 h 5. 1 1 Q
Spécial................................ I • I 9

Pointures 3 h 7. 4 AA
Spécial................................ I .OU

Au premiisr.

Bottines pour en­
fants et fillettes

Chevreau noir, style boutonné 
ou lacé, s.meUcs fortes et dura­
bles.

Pointures 8 à 18
Spécial..............................

Pointure* U i 3. 3 39

Au premier.

2.79
Spécial....

pour.. ,, ..

Robes de maison 
pour dames

(■uingan ou indienne, couleurs 
assorties, avec coll t de fantaisie 
en chambra!, poches, ceinture et 
boutons. Rég. 2.95 k 3.49 A AA
pour............................................IC.K.U

Au premier.

Jupons pour dames
Satiné ou simili-soie, coupe lar­

ge ou étroite, plissé ou par plis. 
F.n noir et couleurs do fantaisie.

.......1.49
Au pr.mier.

Patins 'à roulettes
sur coussinets.. 2.75

Au d.uxUms.

Crêpe de Chine
tout sole ; maïs’, champagne, résé­
da, paille card liai, brun et pru­
ne. Rég. 2.00 ta verge. 4 4 A 
Pour........................................ I.la#

Au r«z-d.-chauué..

Crêpe de Chine de 
soie imprimé

36 pouces de largeur, dessin* 
japonais ou convriitionneis sur 
fond uni, pour blouses, kimonos, 
etc. Rég. 2.50 la verge. 4 AA
Pour........................................ I .OU

Au re*-de-chauM*«.

Chapeaux 
non garnis 
pour dames

Très bonne quaPté de Milan, 
Tugal et liséré. Noir et couleurs 
à In mode. Choix de formes lar­
ges nu petites. Rég. 2.98 4 AA
à 4.00 pour........................... I .90

Au premier.

Gants en fil de 
Lille

pour dames Couleurs : gris, noir 
ou blanc. Pointures 6 à 7%. OA 
Spécial.........................................09

Au rea-de-chausaée.

Gants de soie
marque Oueen’s Quality, pour da­
mes. Couleurs : blanc, no‘r, gris, 
pongé, belge, mastic et jaune pfile. 
Pointure* 0 h 7%. Rég. 1.25 00
et 1.50 pour..

Au r«x-d*-chr aaséo.

Broderie
18 pouce* de Inrgeur. sur mous­
seline suisse, pour robes et vo­
lants. Beaux dessins très CA 
ajourés. Spécial......................«Osl

Au r*s-d*-ch*u»aé«.

Parapluies pour 
fillettes

très bonne couverture. Orandeur 
22 pouces. Jolis manches 4 AA 
assortis. Spécial................ I «-#9

Au rci-da-chaassée.

Bas
en fine sole, "seconds”, marque 
Hole-Proof, pour dûmes. Haut de 
la jambe 8 eAtes très fines et élas­
tiques. Toute* le» cou­
leurs. Spécial.....................

Au r«z-de-chaussé«.

Bas
en coton fini ouoté, pour dames. 
Couleurs : blanc, noir et brun 
foncé. Pointures h 10. BA 
Spécial........................... . .. .99

Au res-de-chau...*.

Serge tout laine Ba* en fiI dc Lill«
50 pouces de largeur, texture 

serrée, qualité rétrécie. Toutes tes 
teintes populaires, y conipr's noir. 
Rég. 4.95. A AA
Pour........................................9.<r9

Au m-de-chsusaét.

Gabardine tout 
laine

54 pouces de Inrgeur. Couleurs: 
mnrlne et noir seulement. C’est le 
meilleur tissu pour costumes et 
manteaux. Rég. 6.50 la A QC
verge pour............................“■^51

Au rez-de-chauMée.

Notre série spéciale 
de garnitures 

électriques

poiir dame». Couleurs : blanc, 
gris ou brun. CA
Spécial.............................................99

Au r*a-de-chausaé*.

Bas en soie pour 
dames

Couleurs : gris, brun foncé, tan, 
noir ou blanc. Haut de In jambe 
et pied renforcés. Valeur 4 4 A 
de 2.00 pour.......................... 1.19

Au rci-da-ehauss.e.

Bouilloires en tôle 
galvanisée

300 bouilloires No 9, légères, 
fortes et durables, ne rouilleront 
pas. avec couverct ■. 4 AA
Spécial pour demain.. .. ■•99

Au .ou. soi.

rr 7 pièces, complètes aveÆ 
n pipes, abat-jour. Installation fatuité pour tes acheteur* dans

nom 
Jam]
fes limites de la ville. J 0 J/*

Aa deuxième.

Matelas

Epicerie

150 matelas de feutre “pur 
rang'’, bon coutil, couleurs pâ­
les. bord roulé impérial. Valeur

<,pmo ......... 13.50
Au deuxième.

Pour

Costumes
I^es plus nouveaux modèles de 

costumes, en serge noire, marine 
ou Bourgogne. I ? OO
Valeur de 25.00 pour.. I » »99

Au premier.

Manteaux
en belle serge, joliment brodés, 
couleurs assorties. «f A JA 
Valeur de 20.0 pour.. I 0.**9

Au premior.

Blouses
en crêpe de Chine. Merveilleux 
assortiment de modèles. Couleurs! 
blanc, mais, chair, pêche, pour­
pre et noir A il Q
Valeur de 6.98 pour.. .,

Au premier.

Jupes
Relie qualité de popeline de soie 

du plus nouvel effet. Couleurs : 
noir et marine. aq
Valeur de 10.50 pour.. .. (.99

Au premier.

Montures de 
sacoches

en métal blanc ou en vieil ar­
gent, de différents modè- AQ 
les. Spécial, chacune.. .90

Au rez-de-chauaaée.

Mouchoirs en linon
ou en mousseline, bonne qualité, 
blanche. Bord ajouré. Va- AIJ 
leur de .10 chacun pour.. eU9

Au rez-de-ehausaée.

Dentelle
Torchon, pour

îho'x
Valenciennes et _______

Garnitures de ling' rie, beau c 
e petits patrons différents. A|- 
Spécial, la verge.................... .w9

Au rez-da-ehauaaéc.

Collet de fantaisie
pour dames. Unon, mousseline et 
piqué de bonne qualité, (•ritndt;
variété de styles. Très spé- .25
oinl.

Au rex-de-chaufcsée.

Bottines de toilette 
pour hommes

Veau mat ou Side brun ou noir, 
bonne pointue, à trépointc Good­
year. Pointures âVà à 1» A AQ 
Valeur de 9 00 pour.. .. 0.99

Au rez de-chausséa.

Bottines pour 
jeunes gens

Veau mat noir, bout rond, mar­
que Scout. Pointures 1 à J JC 
5. Spécial........................... ,

Au rez-de-chaussée.

Sous-vêtements 
pour hommes

Baibriggan, Jersey eu coton 
blanc ou de couleur. Manches 
longues ou cuurtes. Pointures as- 
sorties. JA
Valant Jusqu’ô 1.00 pour.. «*frw

Au rez-de-chaussée.

haussé.. Sous-véîements
légers

en trieot ajouré, manches : t jam­
bes courtes; blanc. Grandeurs 34
à 44. AA
Valeur de 1.25 pour..............• I w

Au rez-de-chaussée.

Linoléum
2 verges de largeur, qualité de 

1.60 la verge carrée. 4 90
Spécial................................... » «t®

Au tr.isièqie.

Feltol
de 2 verges de largeur. Qualité de
.65 In verge carrée. .53

Il morceaux de 
savon ( .om f ort 
pour. .99

3 'Ivres de fè­
ves b I a <i e h e s 
triées à In
ma n pour_____

0 boit-s de sou­
pe a ta tête de 
verni en 
tortue.

Coco fllamenté 
(eocoauuti,
\re.

.29
le sou- 
ète de
.59

ON F O in o t j. &(N

. la li-

.43
Aa «•■z-aal

Il ‘i

■ 'iFifiiipr’aM—■ i.—VBS2
I-e Maoasm du Peuple

447-44» ru» SU-Tatherlae Est. ratas St-André «t ftt-Chrlstorh*. 
J.-N. n«aula. Pr». dent Eug. Dupât*. Vie*-Président.

A.-J. Datai. Directeur-Gerant.

Spécial..
Au troisième.

Articles de toiletfe
Fameuse poudre “Roger et Gal­

let”. blanche ou rose, senteurs 
les plus choisies.
Valeur de 65 pour..................»«w

Pâte à dents “Roger et Gallet”, 
jarre en verre. AQ
Valeur de .59 pour.................. «WW

Seulement 114 BROSSES A l'HF- 
VI.I X "Pro-phy-lac-tic . 7Q 
Valant rég. 1.50 pour. .. ■■« 

Al rez-d»-ehaussé*.

“Kiddie Cloth” et 
“Nursie Cloth”

de fabrication anglaise, pour ta­
bliers. robes d’enfant», etc. JJA 
Qualité de 1.00 la vrrge pour «WW

Aa rez-de-ehau«.é«.

Beau 
«Palm 
Beach”

à costumez, ton­
tes les nouvelles 
nuances pour 
costumes d’été, 
etc. Qualité de 
.75 la ver- QQ 
ge pour. . .99 
Au rn-de-

ehaussé*.
■J


